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A i a m e ur tm MON 


La REsurrection 


Le soleil qui a 6t€ si parcimonieux ces mois. derniers montre timidement quelques rayons. 
L'hiver, mâcontent, grognon, malgr& son long răgne, ne veut pas encore se dâclarer battu. Maussade 


il nous envoie encore des rafâles de neige, de la neige de mauvaise qualite qui se transforme aus” 


* 


sitât en eau ă peine glacâe, 

Partout ruissellent des filets de boue ă moiti& liquide. Dans les campagnes la terre, devenue 
moins dure mais pas encore complătement dâtrempte absorbe avidement ces infiltrations bienfai- 
sentes qui doivent la rendre fâconde. Pr&mices encore vagues mais in&luctables, hommes, bâtes et 
plantes se râveillent de leur torpeur, se prâparent lentement ă sortir de l'engourdissement 
d'une p&ricde de froid exceptionnellement longue et rigoureuse. Les petits oiseaux, chanteurs char- 
mants, n'ont pas encore fait leur apparition, mais corbeaux et corneilles nous importunent moins fre- 
quemment de leur croassement lugubre. Mon matou, vulgaire chat de ruisseau, mais de pure race, 
ne s'y mâprend pas. || a quitte sa place de prâdilection ă câte du grand pole, volupteusement 
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il s'&tire, fait le dos rond, n'en finit pas de procâder ă sa toilette et, de temps en temps, pousse 
un long miaulement. : 

Lă - bas sur le front, nos soldats aussi esperent dans leur râsignation et leur abnâgation în6- 
branlables. Pour eux le dâgel sera un bref repit. Bientât aprâs sonnera l'heure du grand combat, de 
cette bataille immense, meurtriăre hâlas! ă laquelle doit suivre en fin l'&poque de la grande li- 
b&ration. 

Car le degel de cette annte, apr&s des intempâries aussi prolonges, avec toutes ses misăres 
et d&sagr&ments, reprâsente fidălement l'image de toute notre vie actuelle. Au bout de deux ans 
et demi de guerre dans certains pays, au bout de neuf mois d'âpres hostilits chez nous, aprâs tant 
de soucis et de peines, la grande bataille sera un degel, oi malheuresement coulera du sang, beau» 
coup de sang, mais nous savons pertinemment qu'au moment od intervient cette pâriode pânible, 
nous nous approchons de plus en plus de l'&poque heureuse de la paix, de la satisfaction au devoir 
accompli, de la s&rânit& d'âme que donne la fin d'une sârie de malheurs qui ont permis de re- 


conqusrir son droit, sa libertâ. 


Haut les coeurs! ce n'est pas seulement de l'espoir, c'est de la certitudel Fi pour ceux qui 
na- 


affichent de la mauvaise humeur, fi mâme ă ceux qui la chachent. Il ne faut pas en avoir. La 
des 


ture nous montre le bon exemple, l'exemple de La Râsurrection &ternelle, du renouvellement 
biens et des maux. 


Imitons la nature, les plantes, les bâtes et les simples. Dâgelons nos coeurs, nos pensâes, 


ETIENNE MICULESCO 


MARS 1942 
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6 Fevrier 


Son Excellence M. Enrique J. Amaya, envoy& extra- 
ordinaire et ministre  pl&nipotentiaire d'Argentine, Son 
Excellence  M. Panait Tchomakoff, envoy€ extraordi- 
naire et ministre pl&nipotentiaire de Bulgarie, Son. Ex- 
cellence M, Erik Biering, envoy& extraordinaire et minis- 
tre pl&nipotentiaire du Danemark, M Schărbel, chef de 
la presse du ministăre des affaires Etrangăres allemand, 
M. Guido Schmidt ministre pl&nipotențiaire et M. Ger- 
hard Stelzer, Conseiller de la l&gation d'Allemagne, sont 
regus en audience, par M. Mihai A. Antonesco, vice- 


pr&sident du conseil et ministre des affaires Etrangăres 
ad-interim. 


10 Fevrier 


Son Excellence M. Suphi Tanriăer, envoy& extraordi- 
naire et ministre pl&nipotentiaire de Turquie, Son Ex- 
cellence M. Ren& de Weck, envoy€ extraordinaire et mi- 
nistre plEnipotentiaire de Suisse, et M. Ali Falmi Am- 
roussi, charge d'affaires de la l&gation d'Egypte, sont 
regus en audience par M Mihai A. Antonesco, vice-pr&- 


sident du conseil et ministre des affaires Strangăres ad- 
int&rim. 


17 Fevrier 


M. Gerhard Stelzer, conseiller de la l&gation d'Alle- 
magne, M. Omero Formentini, charg& d'affaires d'Italie, 
sont regus, en audience par M. Mihai A. Antonesco, vi- 
ce-president du conseil et ministre des affaires &tran- 
g&res ad-interim. 

* 


Une €l&gante soirce de bridge a eu lieu chez Son 
Excellence M. Edouard Hi. Palin, envoye extraordinaire 
et ministre plnipotențiaire de Finlande. Reconnu autour 
des six tables : 

Son Excellence le Ministre du Danemark et Madame 
Biering, Son Excellence le Ministre de Bulgarie et Ma- 
dame Petroff. Tchomakoff, Mademoiselle Marie Petroff- 
Tchomakoff, Son Excellence le Ministre de Hongrie et 
Madame Nagy de Galantha, M. Boyadiief, Secr€- 
taire de la Legation de Bulgarie, le Gânâral et Ma- 
dame Zwiedenek, la marquise Marie di Montagliari, le 
Prince et le Princesse Philippe Bibesco, le Prince et la 
Princesse Constantin Ghika- Deleni, M. et M-me Alex. 
andre Darvari, le Comte et la Comtesse Serra, le  Co- 
lonel et Madame Jean Polizu- Micșunești, la Princesse 
Henriette Sturdza, M. et M-me Richard Schindler, le 
Prince Constantin Ghica, M. Mișu, Conseiller de Lega- 


tion, la Baronne Konrad von Konradsheim, M. e+ M-me 
Nicolas Berindey. 


19 Fevrier 


Son Eminence Monseigneur Andreea Casullo, nonce 
apostolique et doyen du corps diplomatique, Son Ex- 


cellence M. Ren& de Weck, envoye extraordinaire e! 
ministre pl&nipotentiaire de Suisse, accompagn& par VW. 
Ebrard, prâsident de la Comission suisse pour les n€- 
gociations €conomiques avec le Roumanie, sont regus 
en audience, par M. Mihai A. Antonesco, vice-pr&si- 


dent du conseil et ministre des affaires Etrangăres ad- 
interim. 


20 Fevrier 


M. Gerhard Stelzer, conseiller de la l&gation d'Alle. 
magne est regu en audience par M. Mihai A. Anto- 


nesco, vice-prâsident du conseil et ministre des affaires 
Strangăres ad-int&rim. 


25 Fevrier 


Son Excellence M. Jacques Truelle, envoy€  extraordi- 
naire et ministre pl&nipotențiaire de France, Son E 
cellence M Renato Bova Scoppa, envoy& extraordinaire 
et ministre pl&nipotentiaire d'ltalie, et M Gerhard Stel- 
zer, conseiller de la I&gation d'Allemagne, sont regus 
en audience par M. Mihai A. Antonesco, vice-pr&sident 


du conseil et ministre des affaires Strang&res  ad- 
interim. 


27 Fevrier 


Son Excellence le baron Manfred von Killinger, en- 
voy€ extraordinaire et ministre PlEnipotentiaire d'Alle- 
magne, Son Excellence M. Edouard Pallin, envoy& extra- 
ordinaire et ministre pl&nipotențiaire de Finlande, Son 
Exc. M. Petroff Tchomakoff, envoy& extraordinaire et 
ministre plenipotentiaire de Bulgarie, Son Excellence M, 
Branco Benzon, envoy& extraordinaire et ministre plâni- 
potentiaire de Croatie, Son Excellence M. Yovan Milecz, 
envoy6 extraordinaire et ministre plenipotentiaire de Slo- 
vaquie, Son Excellence M. Herman Neubacher, charge 
pour les affaires &conomiques prăs la lEgation d'Alle- 
magne, M. Gerhard Stelzer, conseiller de la l&gation 
d Allemagne, sont recus en audience par M. Mihai An- 


tonesco, vice-prâsident du conseil e+ ministre des affaires 
Ctrangăres ad-interim. 


3 Mars 


Son Excellence le baron 


Manfred von Killinger, envoye 
extraordinaire et mi 


nistre plEnipotentiaire d'Allemagre, 
Son Excellence M. Erik Biering. envoy& extraordinaire et 
ministre plenipotentiaire du Danemark, Son Excellence M. 
Renato Bova Scoppa, envoy& extraordinaire et minisire 
plenipotențiaire d'ltalie, M. Gerhard Stelzer, conseiller 
de la l&gation d'Allemagne et le vice-amiral Friedrich 
Gătting, sont regus en audience par M. Mihai A. An- 


tonesco, vice-pr&sident du conseil et ministre. des af- 
faires €trangăres ad-intârim. 
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Les „acad&miciens'' de notre &poaue 


Les bases solides pour desr&alisations grandioses dansla science etla technique 
Par le Conseiller Ministeriel dr. RUDOLF BENZE 


Directeur Gânsral de I'Institut Central Allemand pour l'Education et l'enseignement ă Berlin 


Qui est „acad&micien'!? || ne s'agit 
pas des gens qu'on forme dans beau- 
coup „d'acadmies"”. En eftet, bien 
d'institutions se sont attribu& ce titre 
jadis si fier biens quelles ne fournissent 
m&me pas une &ducation profession- 
nelle solide arrivant ă la moyenne. 
Le titre „acad&micien" devrait plutât 
rester limit& aux gens particulisrement 
dou€s, dont les capacites sont pous- 
s&es au maximum par les msilleures 
institutions  scientifiques, c'est-ă-dire 
les &coles d'enseignement sup&rieur 
dans le sens plus &troit: universitâs, 
&coles supârieures techniques et pro- 
fessionnelles. 


L'envergure et l'apprâciation des 
academiciens ont &t6 sujettes ă bien 
des vicissitudes. Aux &poques de mi- 
săre et de châmage les peuples civi- 
lis&s disposent d'habitude d'un sur- 
nombre d'acad&miciens. Le peu de 
chances de trouver un emploi profes- 
sionnel engage beaucoup de mâdio- 
crites ă prolonger leur formation par 
des &tudes, dans l'espoir d'une amâ- 
lioration de la situation. Mais avec 
l'accroissement du nombre la capacite 
de rendement des universites et de 
leurs &tudiants, ainsi que la consid6- 
ration dont ils jouissent, ont coutume 
de diminuer. 


Si l'ensemble de la situation s'as- 
sainit, - comme par exemple en Alle- 
magne apr&s 1933, une quantite de 
professions pleines d'avenir qui assurent 
la qui&tude immâdiate et un avance- 
ment rapide s'offre ă tous, mâme 
sans formation universitaire. La con- 
s&quence en est une diminution rapide 
de la fr&quentation des &coles supe- 
rieures, suivie d'une pânurie d&plorable 
de candidats pour les postes diri- 
geants r&servâs aux academiciens dans 
la science et la technique. A ce mo- 
ment -lă se pose toujours la question: 
A-t-on absolument besoin d'une pr&- 
paration universitaire pour de r&alisa- 
țions maxima? 


La r&ponse ă cette question exige 
l'&claircissement de la question prâa- 
lable: L'acad&micien, doit-il avoir une 
ample &rudition scientifique, ou vaut-il 
mieux former des spâcialistes de do- 
maines limitâs? Lă on touche au pro- 
bleme de base: Quelle difârence y 
a-t-il entre un scientifique et un non 
scientifique. Celui qui connait, une 
quantit& de fait; scientifiques est 
encore loin d'âtre un scientifique, mâme 
siil sait employer pratiquement ce 
savoir. C'est seulement siil apergoit 
la cohâsion intârieure des faits, sil 
en reconnait les racines et l'arriăre- 
plan et siil est ă mâme de classer 


tout dans les grandes corrâlations de la vie ac- 
tuelle, lă seulement il possăde aussi scientifique- 
ment son domaine professionnel. 


Un exemple: Celui qui connait tous les moteurs 
dans leurs d&tails et leur mâcanisme est et reste 
un mâcanicien qui peut fort bien surveiller des 
moteurs, les copier et r&parer, parfois mâme ci 
et lă en amâliorer la construction. Il ne saura 
pourtant mener ă bonne fin de nouvelles cr€a- 
țions et des inventions bouleversantes. Il faut 
davantage pour cela: L'histoire de la technique, 
oă le moteur n'est qu'une partie —le sens et la 
tâche de l'ensemble de la technique et des do- 
maines adjacents dans le cadre de la vie &co- 
nomique et culturelle — les principes et les exi- 
gences de la vie populaire en gân&ral. Seulement 
celui qui voit avec une perspective aussi vaste 
la construction des moteurs comme une mission 
speciale dans l'ensemble peut devenir un inven- 
teur-pionnier: „l'ingânieur“!. || en est de mâme 
pour toutes les branches de la science. C'est pour 
cela que depuis toujours les universites —et &ga- 
lement les €&coles superieures techniques et pro- 
fessionnelles apr&s une tendance passagăre vers 
la sp&cialisation — ont &t6 formees selon cette 
concsption de vaste envergure. 

On ne peut entendre que deux sortes d'objec- 
tions: 1) „Tout ingenieur ou scientifique ne peut 
Sire un genie” et 2) „Est-ce que ce ne sont pas 
justement des gens sans formațion universitaire 
ou mâm= en dehors de la profession qui ont 
fait des d&couvertes renversantes?" 


|) Certes: non. Si nous voyons un surnombre de 
gânies par la grâce de Dieu qui saisissent le 
fond des choses avec un regard devin sans &tudes 
laborieuses, nous pourrions peui-&tre renoncer ă 
des acad&miciens formâs  scieniifiqguement avec 
beaucoup de soins et nous contenter d'une grande 
masse d'exScutants instruits mâcaniquement. Mais 
ily a rarement des gânies. Goethe lui-mâme con- 
state que le gânie aussi reprâsente pour neuf 
dizismes de l'assiduit€. Pour ces deux motifs nous 
devons donc faire la selection des dons et les 
former selon un plan vaste, c'est-ă dire acadâ- 
miquement. 


C'est juste. Mais en l'occurrence il s'agit de 
quelques rares genies veritables qui creent d'eux- 
memes ce que les autres doivent s'acqulrir la- 
borieusement. On ne saurait pourtant jamais 
prendre des mesures gânerales en vertu d'excep- 
țions. La question principale est donc resolue 
simultan&ment: Un peuple civilis& qui veut con- 
server et accroitre ses prestațions dans la science 
et technique ne peut ni compter sur ses gânies 
ni s'appuyer uniquement sur des spâcialistes scien- 
tifiques ou non. Sinon il s'engagerait sur la route 
o glissent ou ont dejă glisse les Etats-Unis et 
les Soviets dans leur manque de civilisation m6- 
canique. Aux Etats-Unis ce destin est surtout 
visible du fait que malgrâ les r&alisations techni- 
ques spâciales une civilisation populaire sensâe 
fait complâtement dâfaut. Cela va beaucoup 
plus loin chez les Soviets oă, apres le meurtre 
gân&ral des universitaires, il a fallu proc&der 
surtout mâcaniquemnt ă la motorisation immense 


et on n'y est mâme pas en tat de 
prodiguer aux moteurs les soins techni- 
ques indispensables. Il ne saurait &tre 
question de developper la technigue 
sous son aspectscientifique.Evidemment 
la grande masse de collaborateurs 
et mcaniciens experiments est nâces- 
saire par le savoir scientitique de 
dirigeants: fortement instruits aux uni- 
versites. C'est d'ailleurs pour cela 
qu'il est justement n€cessaire que 
le choix d'une profession ne d&pende 
pas 'de  consid6rations  exterieures 
(possibilites de debouchâ, besoin de 
gain, situation p&cuniaire). Les dons 
et la vocation int&rieurs seuls doivent 
compter. Ainsi s'ajoute au libre choix 
de la profession la n&cessit& d'une 
orientation professionnelle consciente. 

Tous les Etais civilises ont introduit 
l'enseignement obligatoire pour crâer, 
grâce ă une instruction populaire 
gânârale, la premiere condition preala- 
ble d'un meilleur rendement dans 
tous les domaines de la vie. Tandis 
qu'en general on se contente de 
l'enseignement obligatoire jusquă 14 
ans, le Grand Reich  Allemand a 
prolonge cette obligation pour l'en- 
seignement professionnel jusqu'ă l'âge 
de !8 ans. A present on a encore 
fait un pas de plus: Suite ă l'introduc- 
tion gen&rale de „l'&cole prinzipale:: 
qui continua la  quatrieme classe 
primaire, l'Etat a obtenu le droit, 
ind&pendamment de la volont& des 
parents, de  transfârer dans cette 
&cole principale les enfants dou6s 
pour une instruction suprieure. L'en- 
seignement obligatoire est ainsi de- 
venue l'&rudition obligatoire. Seule- 
ment celui qui a 6t6 trouve apte 
ă l'&cole principale peut, en cas de 
dons spâciaux, frequenter plus tara 
l'&cole sup&rieure. On gâne ainsi, 
d'ores etdejă, d'une fagon considerable, 
lintroduction artificielle d'adolescents 
me&diocres dans une instruction supâ- 
rieure, par consequent parmi les aca- 
d&miciens. Compte tenu du fait quă 
part les dons intellectuels on exige 
&galement des aptitudes physiques et 
une attitude sociale saine, on dispose 
ainsi de toutes les garanties possibles 
pour €loigner les elements impropres, 
tout en obtenant avant tout les col- 
laborateurs qu'il faut. 

Le principe „voie libre aux czpa- 
bles'', dont on a tant abusâ, a 
retrouv& ainsi son v&ritable sens. 

Des acad&miciens fortement form6s 
sont |'assise solide de  grandes râali- 
sations techniques et scientifiques. 
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DIX ANNEES D'ECONOMIE DIRIGEE EN ALLEMAGNE ! 


Me&thodes d'&conomie politiaue autoritaire 
P = le prof. dr. G. SCHMOLDERS 
de l'Universit& de Cologne. membre de l'Acadâmie de Droit Allemand 


La mâthode de l'&conomie politique 
allemande, dâsignâe sous le nom de 
„6conomie dirigâe", qui a men de 
action des annâes 1932 ă 1936 pour 
procurer du travail par le plan qua- 
driennal ă lactuelle &conomie de 
guerre, est le râsultat d'une vaste 
&volution qui dure ă prâsent dix an- 
n&es. Comme point de dâpart on a 
reconnu qu'une mobilisation ms&tho- 
dique des forces &conomiques d'un 
pays pour des buts grandioses, fixâs 
par l'Etat, en temps de guerre ou en 
temps de paix, ne saurait se con- 
tenter des mesures d'escompte d'un 
Institut d'Emission ou de moyens fi- 
nanciers d'un autre genre, comme le 
demandaient les partisans d'autres 
syst&mes, mais qu'une direction râelle 
et effective de l'&conomie ne saurait 
Stre entreprise avec succăs que par 
l'emploi simultan& et uniforme de tous 
les moyens &conomiques, allant de la 
direction de la production en pas- 
sant par le facteur de la main-d'oeuv- 
re  jusqu'au systme monâtaire et 
au systăme des contributions de l'Etat 
et des communes. 

Cette totalit6 de la direction &co- 
nomique ne signifie nullement une 
Statisation de l'ensemble de l'&co- 
nomie, comme les adversaires du 
nouvel ordre avaient I'habitude de le 
prâtendre: l'6conomie populaire. di- 
rigâe se distingue plutât, mâme au 
moment des exigences maxima de tous 
ses membres sous le signe de l'âco- 
nomie de guerre, sous de multiples 
rapports par ses principes de l'6co- 
nomie populaire &tatiste ou socia- 
lise dans le sens des anciennes doc- 
trines socialistes. A preuve qu'au lieu 
d'une mise en association des moyens 
de production, la propriâts privâe a 
subsist€ en principe dans l'&conomie 
populaire dirigâe bien que la teneur 
de ce droit de proprist6 ait subi, 
selon les exigences de chaque bran- 
che 6conomique, des modifications 
considerables: toute exploitațion d'un 
droit de propriât6 au prejudice de 
la collectivit& est r&prime& rigoureu- 
sement par l'autorit6 de I'Etat, 

Le point de dâpart de la direc- 
tion allemande de l'&conomie est le 
mâme que celui de nombreux au- 
tres pays od, aprăs la crise &cono- 
mique des annâes 1930/1931, le. be- 
soin de lintervention de l'Etat dans 
la vie &conomique se fit sențir. A 
cette &poque il s'agissait partout de 
trouver la voie pour sortir du gros 
châmage industriel qui existait dans 
tous les pays. Îl estincontestable que 
l'&conomie politique allemande qui 
s'y est attaquse par la „bataile du 
travail! peut se vanter d'avoir râ- 
solu le problăme rapidement et ă 
fond. Pratiquement le châmage a 
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&t€ supprim6 en Allemagne dăs l'an 1936; si- 
multanement la p&nurie de travail se transfor- 
mait en une sensible p&nurie d'ouvriers, signe 
sous lequel reste actuellement l'&conomie so- 
ciale allemande. 

Dans cette premitre phase la direction de 
l'&conomie prâsente pour l'observateur Stranger 
une influence directe des commandes de I'Etat, 
moyen qui a 6t6 considâr& par les sciences 6co- 
nomiques de tous les pays comme le plus adâ- 
quate. Evidemment ses effets &taient limits par 
les possibilit&s financiăres des autoritâs qui pas- 
saient les commandes. |I y a des cas fort rares 
od l'on a esquisse l'id&e audacieuse que l'Etat se- 
rait ă mâme, ă l'aide d'une crâation de monnaie 
€lastique et d'une maniement libre des depen- 
ses publiques, d'exercer son influence au delă 
des modestes recettes en temps de guerre. 

„Le miracle financier!' allemand comme on a 
denomme le financement de la campagne de tra- 
vail de 1933 ă 1936, a 616 fr&quemment dâcrit 
depuis lors; il suffit ici d'attirer l'attention sur 
les constatations tout ă fait nouvelles qui en râ- 
sultent pour la science &conomique. 


Cette constatation est plus nette si l'on com- 
pare l'&volution de l'essor de l'&conomie alle- 
mande avec la tendance gân&rale. |I n'y a eu 
ni augmentation de prix, ni augmentation de salaires 
et une baisse dutaux d'intârât de moiti6. Des obser- 
vateurs &trangers ont insist& sur les mesures de 
l'&conomie politique allemande qui ont dâter- 
min6 cette particularit& de l'essor &conomique 
allemand depuis 1933. Grâce ă la direction de 
l'augmentation de la production on a pu &viter 
les disproportions entre le stockage et la con- 
sommation, causes vâritables des oscillations de 
prix. La cr&ation de monnaie et de cr&dit, mar- 
chant la main dans la main avec l'emploi de la 
main d'oeuvre, a 6limin€ les effets d'inflațion en 
bloquant le taux des prix et des salaires. On a 
ainsi &vit6 les gains fictifs et les d&formations 
des valeurs, 

Le plan quadriennal de 1936 a cre la tran- 
sition pour l'&conomie de pr&paratifs de guerre 
et l'&conomie de guerre, grâceă la direction con- 
sciente de la production et du commerce extâ- 
rieur, €l&ments qui dâterminent encore actuel- 
lement d'une fagon absolue la direction &cono- 
mique allemande. L'sconomie de guerre ă im- 
pos6 ă ces mesures la tâche suppl&mentaire de 
la direction de la consommation, simple moyen 
auxiliaire pour tenir compte dans chaque me- 
nage priv de la r&partition des marchandises 
rarâfices par la guerre. Li'essenţiel dans la di- 
rection de l'&conomie est la direction de la pro- 
duction, du commerce ext&rieur et, afin d'em- 
p&cher dans l'avenir d'&ventuelles fluctuations 
de production, la direction du march& des 
capitaux, 

Si, par consâquent, on veut representer la 
marche de la direction &conomique par un schâ- 
ma, il ne faut pas avoir recours aux graphiques 
de l'ancienne thâorie &conomique du trafic |i- 
bre, ni l'image d'une &conomie de pharaons, 
qui produit sur un simple ordre &manant d'un 
commandement suprâme ă  pouvoirs illimitâs. 
Chacun doit agir dans la vie $conomique 
selon son propre arbitre, donc sous sa respon- 
sabilit& pour des erreurs &ventuelles. L'Etat, 


de son cât6, prit la responsabilii 
que jamais plus des masses inno- 
centes d'ouvriers resteront sans tra- 
vail,  s'arroge, comme contrepartie 
de cette limitation du risque de 
lexisience $conomique, le droit d'in- 
tervenir par ses plans et r&glemenis 
pour mettre d'accord production et 
consommation, investitions et crâdiț. 
La volonte du consommateur ne dis. 
parait pas, mais elle d&pend de lin. 
terât collectif en cas de conflit. 

Diriger ou gouverner la production, 
le commerce ext&rieur et le marcht 
des capitaux ne comporte pas l'en- 
chaînement des forces vives de la 
vie &conomique sous des ordres &ma- 
nant d'6l&ments &trangers ă l'entre- 
prise. A notre &poque du machinisme 
l'image du moteur est parfaitement 
compr6hensible. Bien plus important 
que tous les dâtails de ce mâcanisme 
est le secret d'un service utile, se- 
cret |'&conomie politique allemande 
a dâcouvert en 1933 et a fait de 
plus en plus sien. || r&side dans la 
mise en accord des intârâts &cono- 
miques de chacun avec l'interât pu- 
blic qui a toujours la priorit& et dans 
l'ex&cution ponctuelle de toutes les 
mesures compâtentes dans un but u- 
nique et clair. Dans le systăme &co- 
nomique lib&ral le râle de I'Etat 
&tait celui d'un spectateur passif et 
son intervention n'&tait indique qu'en 
cas d'abus visible. Par contre la di- 
rection actuelle de l'&conomie alle: 
mande doit carr&ment montrer la di- 
rection, qui consiste dans |'&xecution 
des tâches imposâes par l'Etat, en 
coordinant toutes les mesures des di- 
Vers ressoris, pour que toutes les 
possibilites d'influence fassent un effet 
convergent dans la mâme direction. 

Cet ensemble de mesures est sur- 
tout visible dans la mâthode du fi- 
nancement de la guerre, qui com- 
mence ă la direction de la produc- 
tion et de l'emploi de la main d'oeu- 
vre, ainsi qu'ă |'&tablissement des prix 
pour les articles d'armement, se con- 
tinue dans la question monstaire et 
dans la politique d'Etat financiăre et 
d'impâts, pour aboutir enfin ă la di- 
rection du pouvoir d'achat et au triage 
des gains. A chaque &chelon de ce 
Processus, il s'agit de sațisfaire les be- 
soins en arțicles pour la guerre aussi 
complătement et bon marchâ que pos- 
sible et d'intercepter ă temps les ef- 
fets des modifications au pouvoir d'a- 
chat qui en râsultent. La direcțion u- 
niforme du travail, de la production et 
du mouvement fiduciaire est la condi- 
tion la plus importante d'un finance- 
ment r&ussi de la guerre et ă la fois le 
secret vâritable de l'&conomie poli- 
tique moderne dans la politique _so- 
ciale dirige. 


Les origines du combat actuel 


Le gânâral Ettore Bastio, le commandant su- 


prâme des forces armâes italiennes qui 
luttent en Afrique du Nord, vient d'âtre de- 
cor6 avec le plus haut insigne de guerre 
italienne: La grande Croix de l'Ordre Mili- 
taire de la Maison de Savoie, pour la ma- 
nigre glorieuse dont il a organis& et conduit 
ă la victoire les troupes sous ses ordres. 


La lutte que mâne ă present I'Eu- 
rope contre le bolchâvisme a son 
origine ă une date primordiale du 
calendrier de la Râvolution fasciste: 
le 23 mars 1939. 

Par la bataille de l'intervenționnisme 
— la premitre grande bataile poli- 
tique fasciste —le Duce n'a pas seu- 
lement poursuivi l'accomplissement des 
espoirs nationaux de I'ltalie, herit&s 


” du Risorgimento, mais de frapper un 


coup contre le marxisme, qui faisait 
tout ce qui 6tait en son pouvoir pour 
dâclencher, escomptant la conjoncture 
de la fin de l'anne 1914 et dâbut 
de l'annâe suivante, la r&volution in- 
tesaationale.  L'interventionnisme de 
Mussolini et d'Annunzio signifiait donc 
dans une grande mesure &galement 
l'anticommunisme. Des tranchâes de 
la guerre mondiale sont sortis ensuite 
les conscriis d'une r&volution qui de- 
vait changer l'ancien Stat de choses, 
mais dâfendre &galement les valeurs 
anciennes de la civilisațion, et voilă 
le grand dessein du mouvement mu- 
ssolinienne, naționale et europ&enne 
ă la fois. 

Ces hommes nouveaux qu'a guidâs 


% Vardeur de la mitraille en les purifiant 


de toute trace de râsidus de l'anci- 
enne mentalit&, ont &galement con- 
tinu€ la guerre apr&s la conclusion de 
la paix, une guerre menâe contre ceux 
qui trahissaient la Victoire, edifise par 
Italie faisant de sacrifices, sur l'ap- 
port dcisif pour la marche de la 
guerre. fourni. par les armâes italiennes 
par Vittorio Veneto et l'esprit du Ri- 


le bolch&visme 


sorgimento, ainsi que contre l'&pid&mie commu- 
niste qui cherchaient aux temps troubles de ce 
moment l'occasion perdue en 1914 et 1915. 

Au fur et ă mesure que le temps passait, la 
situation s'empirait en Europe, pas seulement en 
Italie, d'autant plus que le marxisme, grâce aux 
positions gagn6es en Russie commengait une 
nouvelle grande offensive. En pr&sence d'une si- 
tuation pareille, le Fascisme, responsable du sort 
de l'ltalie, car lui seul pouvait la guider, devait 
organiser son action et former l'armâe pour la 
bataille qui s'approchait et dont d&pendait non 


Le prince de Piemont, I'hâritier du trâne d'ltalie, qui dâ- 
veloppe dans cette guerre, une intense acțivit&, comme 
inspâcteur de I'Infanterie 


seulement la destine du peuple. italien, mais 
&gaiement celle du monde civilis& tout entier, 

Les communistes devenaient de jour en jour 
plus agressifs, les partis, e Italie comme partout 
ailleurs, &taient engagâs en des luttes 6lectora- 
les stâriles et pr&judiciables. Tout retard signi- 
fiait une entrave ă la mission nationale et mon- 
diale du Fascisme. Le Duce convoqua donc pour 
le 23 mars 1919 ă Milan (Piazza San Sepalcro) 


les reprâsentants de ceux qui devaient former: 


les Fascios ltaliens de combat, par lesquels de- 
vait se dâclencher l'action contre les communis- 
tes et les partis, bataille politique decisive dont 
les normes y 6taient desormais arrâtees. 

La 6 octobre 1919 le Duce explique dans le 
„Popolo d'Italia" la _siginfication de la nouvelle 
organisation et 6crit ce qui suit: „Les Fascios 
ltaliens de combat sont une organisation nouvelle. 
Leur acte de naissance porte la date du 23 mars. llsne 
sont pas un parți, maisplutâtun antiparti. Ils ne sont 


contre 


Le Comte Ciano, ministre des affaires 6tran- 

g&res d'ltalie, est un des collaborateurs des 

plus actifs et des mieux dou6s du Duce. Son 

oeuvre diplomatique, avec les armâes victo- 

rieuses, font le nouvel ordre dans l'Europe 
de demain 


pas une organisation de propagande, 
mais de combat. Ils n'ont pas de program- 
me rigide. lls ne promettent pas le pa- 
radis -sur terre et le bonheur univer- 
sel. Dans la vaste d&mocratie de la 
civilisation, ils reprâsentent I'aristocra- 
tie du courage”. 

Et c'est ainsi qu'en Italie la revo. 
lution pouvait âtre i-ta-li-en-ne — (com. 
me l'a prâcis& le Duce) et non mos: 
covite, et le monde _civilis$ “comme 
une &re nouvelle, un cycle nouveau 
qui portera le sceau du Fascime. 


Le Duc d'Aosta, V'h&rofque defenseur de 
Empire italien 


MARIAGE DE M-LLE 


CEI TE BOXSTIAL 


AVEAM NANA. NE SROPONIES 


La ceremonie du mariage religieux de M-lle Colette Boxs- 
hall, fille de M. et M-me Boxshall, nâe princesse Stirbey, avec 
M. Vania Negropontes, fils de M. et M-me Georges Negro- 
pontes, n&e Scanavy, a eu lieu au Palais Barbu Stirbey, de 
la Calea Victoriei. = 

Le prince et la princesse Barbu Stirbey, nâe princesse Bi- 
besco, ont 6t6 parrain et marraine. Apr&s la c&r&monie une 
brillante r&ception a eu lieu, dans les salons du palais Stirbey, 
dont nous a/ons reconnus: 

M. et M-me Constantin Argetoianu, M. et M-me Georges 
Tataresco, le ministre des Communications et M-me Constantin 
Busila, M. et M-me Nicolas Costinesco, le baronetla bsronne 
Flondor, le prince et la princesse Dâmâtre Ghika, la marquise 
de Belloy, le baron et la baronne d'Uxhull, M-me la gen&rale 
Eremia Grigoresco, la comtesse Thun, le comte et la comtesse 
de Moltke, M. et .-me Grâgoire Duca, M. et Mme Geor- 
zes Cretziano, M. et M-me Fred Nano, M. et M-me Radu 
Crutzesco, M. et M-me Alexandre Zanescs, M-me lr&ne Pro- 
copiu, M. et M-me Emile Ottulesco, M-me Lakeman, M. et 
M-me Alexandre Darvary, la princesse Stephana Cantacuzăne, 
M. et M-me D&m&tre Chrissoveloni, M. et M-me Alexandre 
Bals, M. et M-me Jean Stanculeano, M-me Jeanne Cretziano, 
M. et M-me Nicolas Racoviceanu, M.et M-me Emile Costi- 
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vororere 


MARIAGE: DE Me EEE 


nesco, M-me Jean Bujoi, M. et M-me Nicolas Vladesco, M. 
et M-me Jean Vlassopol, M. et M-me Jean Pappia, M-me 
loana Sturd:a, M. et M-me Georges Polizu-Micsunești, M. et 
M-me Serban S. Ghika, M. et M-me Dsmătre Davidnglu, M. 
et M-me Marin Butculesco, la baronne Grâdel, M-me Margot 
Fulga, M-ms Alexandre Duiliu-Zamfiresco, M. et M-me Vasile 
Arion, M. et M-me Constantin Furnaraky, M-me Charles Dozy, 
M-me Simone Butculesco, M. et M-me Georges Moriates, la 
princesse Jeanne Mavrocordato, M. et M-me Ciolac, M. et 
M-me Andr& Sculy-Logotetide, M. et M-me Tzell, M.et M-me 
Jas& Herck, M. et M-me Puiu Pitisteanu, Mme Emile Na- 
dejde. M. et M-me Dinu OJobesco, le dr. et M-me Pallade, 
M-me Rocchi, M-me Yvonne Halle, M. et M-me Cassian Teo- 
doresco, M. et M-me Luli Negropontes. 

M-lles: Marcelle Catargi, Dina Golesco, lieana Carp, Sanda 
Zamfiresco, Zizica Negropontes, Sanda Nanu, Lilly Mano, Cam- 
peanu. Metaxa. 

M. M. Alexandre Cretzianu, Georges Crutzesco, Scanaw, 
Beb& Petresco, Togo Catargi, Georges |. G. Duca, Basile 
Trifu, Jean Lahovary, le capitaine A. lonesco, Jean Miclesco, 
Nicolas Polizu-Micsunesti, le lt. Gheorghiu, Niculesco-Buzesti, 
Nicolas Sturdza, Sandu Negri, Theodor Nenitzesco, Theodor 
Tataresco, Constantin Malaxa, Dan Grigoresco, Tilly Pappia, etc. 


vorrerrereereree 


TANDA CARADSES 


AM EGO Mo DEME TRE BR AC ADIRU 


La cer&monie du mariage religieux d> M-ile Tanda Caradgea, 
fille du prince et de la princesse Costea Caradgea, n&e Kret- 
zulesco, avec M. D&me&tre Bragadiru, fiis du feu Bragadiru et 
de M-me Bragadiru, ne Eremia, a eu lieu en l'Eglise Amzei. 

M. et M-me Georges Constandaky, ne Bragadiru ost &te 
parrain et marraine. 

Une brillante râception a eu lieu dans les salons du prince 
et de la princesse Caradgea dont nous avons reconnus: 

Son Exc. le ministre de Suisse et M-me Ren& de Weck, M. 
et M-me Barbu Catargi, M. et M-me Lascar Catargi, M. et 
M-m Jean Costinesco, le ministre plânipotentiaire et M me 
Emanuel Kretzulesco, le prince et la princesse Jean Woroniecka, 
la princesse. Alexandrine Gr. Cantacuzene, la princesse Lae- 


ticia Ghika, le prince et la princesse Bubi Ghika, la princesse 
Nicolas Mavrocordato, M. et M-me Leon Sculy-Lagotetide, le 
prince D&mâtre Ghika, ministre plânipotentiaire, M. et M-me 
Nicolas Caranţil, M. et M-me Georges D. Floresco, M.et 
M-me Lucien Greceano, M-me Georzette Constandaky, le 
comte Quaranta di Zulina, M-me Bossy, M-me Doni:i, M.et 
M-me Gregoire Carp, M. et M.:me Nicolas Missir, M-me Le- 
onte, M. et M-me D&mătre Lupu, M. et M-me Georges Lupu, 
M. Radu Crutzesco, ministre plânipotentiaire, M. Georges 
Crutzesco, ministre pl&nipotentiaire, M. et M-me Serban Ge- 
blesco, M. et M-me Andr& Sculy-Logotetide, M. et Mme 
Crivatz, M. Radu Reineck, M. Nicolas Lahovary, M. Nicolas 
Kretzulesco, M. Rosetti, M. Stephane Mizulesco. 
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MARIAGE DE  M3ELE ANCA BERCEANE 
AVEC. IM. ALEXANDRE POP 


La cer&monie du mariage religieux de M-lle Anca Berceanu, 
fille du dr. Dan Berceanu et de M-me Berceanu, ne Ge: 
blesco, avec M. Alexandre Pop, fils de M. et M-me Victor 
Pop, a eu lieu en l'Eglise Amzei. 

M, et M-me Dinu Bratianu, nâe Costinesco, ont &t6 parrain 
et marraine. Apr&s la c&remonie, une €l&gante râception a 
eu lieu dans les salons du Dr. et M-me Berceanu, du Boule- 
vard Dacia. Reconnu parmis les invitâs: 

Le ministre des communicatiors et M-me Constanţin Eusila, 
M, et M-me Jean Costinesco, M. et M-me Michel Ghslme- 
geanu, M. et M-me Dorel Dimitresco, M. et M-me Alexandre 
Romalo, M. et M-me Jean Camarasesco, M. et M-me Alexan- 
dre Baicoiano, M. et M-me Jean Miclesco, M. et M-me Jean 
Istraty, M. et M-me Jean Berceanu, M. et M-me Mihai Ber- 
ceanu, M. et M-me Barbu Berceanu, et M-me Jean Balanesco, 
M. et M-me Jean Vlassopol, M. et M-me Nicolas Missir, M. 
et M-me Nicolas Krupenski, M. et M-me Dâmâtre Davidoglu, 
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M. et M-me Georges Panaitopol, M. et M-me Cristoveanu, 
M. et M-me Pierre Oroveanu, M. et M-me Georges  Polizu- 
Micșunești, M. et M-me Constantin Don, M. et M-me Marin 
Butculesco, M. et M-me Alexandr Peretz, M et M-me D&mă- 
tre Gerota, M. et M-me Danielopol, M. et M-me Serban 
Geblesco, M-me Margueritte Bratianu, la princesse Julie Ghika, 
M-me Nina Polizu-Micsunesti, M-me Trajan Nasta, M-me Noânmie 
Rosetti, M-me Georges Romalo, M-me Elise Vorvoreanu, M-me 
Nicolas Lupu-Kostaki, ) 
Antoniade, M-me Ninette, Kogalniceanu, M me Elvire Geblesco, 
M-me Eustaiziu Stoenesco. 

M-lles: Lulu et Sanda Miclesco, 
Colibaseano, Mya et Hâlâne Prod 
Dumitresco, Stoicesco, Ileana Lup 


MM: Georges Crutzesco, ministre plEnipotentiaire, Gregnire 


Dendrino, Nicolas Polizu- Micsunesti, J 
Dinopol, Serban Pop, Stefan Mica zi ean Lahovary, Teddy 


Lilianne Costinesco, Carmen 
an, Suzanne et loana Prozop- 
u-Kostaki, lleana Creturesco. 


M-me Froche Gardesco, M me Yvonne 


Le mariage 


de la Princesse Marina Stirbey 


6! dl ce Brancovan 


L'6lite de la haute sociâte roumai- 
ne vient d'assister ă un mariage mag- 
nifique qui consacre de nouveau une 
alliance entre trois des plus nobles 
familles anciennes de Roumanie. 

C'6tait un &vânement unique par 
sa munificence, par lassistance bril- 
lante, par la grâce et la beaute des 
nouveaux conjoints, par le cadre his- 
torique et pittoresque, par le mâlan- 
ge heureux de traditions ancestrales 
et de 
de costumes mâdiâvaux et d'unifor- 


conceptions  ultramodernes, 
mes de hâros de lair. 

La princesse Marina Stirbey, fille 
du feu prince Georges Stirbey, et 
de la princesse Elisabeth Stirbey, ne 
Balleanu, et le prince Constantin Ba- 
bân6- 


diction nuptiale au Palais de Mogo- 


sarab-Brancovan, ont regu la 


șoaia des mains du vicaire de la Pa- 
triarchie, assist& de sept prâtres de 
l'&glise Domnitza Balasa, fondation des 
Prînces Brancovan. 

La princesse Bibesco et le prince 
Georges Cantacuzâne ont 6t8 mar- 
raine et parrain. 

Le mari& appartient, comme on le 
sait, ă une des familles les plus illus- 
fils de Const. 


Basarab-Brancovan, dont le pâre, le 


tres de Roumanie; 


prince Gr&goire Brancovan, &pousa la 
princesse Rolou Muzurus Pacha, fille 
de Son Exc. Muzurus Pacha, ancien 
ambassadeur de Turquie ă Paris. Le 
Grand Ban Grâgoire Brancovan &tait 
le descendant en ligne directe du 
Prince Râgnant Constantin Brancovan 


(1639-1714) qui paya de sa tâte et 


de celles de ses quatre filssa fidâlit& ă son 
pays et ă sa foi. Constantin Brancovan est dans 
I'histoire de Valachie un prince aussi câlăbre qu' 
Etienne le Grand pour la Moldavie. Trois gânâ- 
rations s&parent l'aieul du dernier porteur du 
nom, tous Grands Bans d'Oltenie, 


du fils ain& du prince Constantin Brancovan. Le 


descendants 


prince Brancovan, neveu de Mathieu Basarab par 
son mariage avec Marie, fille du Voivode An- 
toine de Popesti, reprâsentait la -dynastie des 
Basarab qui, depuis l'origine de la Valachie en 
1200 r&gnait et dirigeait les destin&es de cette 
principaute. 

Mais le jeune mari porte €galement dans 
ses veines le sang de la famille Bibesco. En 
effet, ă la veille de sa mort, survenue en 1833, 
le grand Ban Grâgoire de Brancovan, craignant 
l'extinction de sa descendance directe, eut soin 
d'adopter une parente d'origine moldave, Zoe Ma- 
vrocordato qui &pousa le Prince R&gnant Georges 
Bibesco, ă la condition que le premier rejeton 


mâle porterait le nom de Brancovan. 


Les origines de la jeune marie ne sont pas 
moins illustres. Feu son păre, Georges Stirbey 
&tait le fils d'Alexandre Stirbey et de Marie 
Ghika-Comanești et le petit-fils du Prince R6g- 
nant Barbu Stirbey. Celui-ci &tait n& de Deme- 
tre Bibesco et Catherin2 Vacaresco, mais adopte 
par son grand-păre Stirbey pour en devenir le 
successeur et continuer le nom, il abandonna le 
nom de Bibesco en faveur de celui de Stirbey. 

La c&r&monie religieuse s'est dâroul6e dans la 
salle souterraine du Palais de Mogosoaia, salle 
immense, aussi vaste que tout l'edifice, sorte de 
salon soutenu par quatre coupoles byzantines. On 
prâsume, ă son aspect, la destination antârieure 
de ce vaste espace, probablement prison et 
corps de garde. Nous reviendrons d'ailleurs plus 


loin sur histoiregde cette demevre seigneuriale, 


Pour le moment nous allons esse- 
yer de dâcrire le speciacle d'une 
beaut& trange qui s'est deroul&e dans 
cette salle souterraine, dont les murs 
sont en  briques rouges  romaines, 
couverts de draperies en toile d'ar- 
gent, orn6s d'icânes, de guirlandes de 
fleurs roses. Partout des caisses de 
lauriers roses, des tapis innombrables, 
des milliers de cierges et de sapins. 

Une vaste tribune est r&servâe au 
choeur de l'&glise Domnitza Balasa et 
aux membres dela familie. Dans cette 


atmosphăre ă la 
profondâment religieuse on se sent 


fois grandiose et 


pris d'une ferveur quelque peu an- 
goiss6e, on songe aux catacombes, aux 
servic=s divins des premiers chr&tiens, 
surtout aux messes dites ă Constanti- 
nople, sous la menace des infidăles. 

Aprăs le halleluia, au moment că 
le jeune couple princier, radieux de 
jeunesse et de beaut&, s'approche de 
la sortie, cette ambiance se trans- 
forme en allegresse, tout aussi gran- 
diose, mais dont l'originalite n'est pas 
moindre. Sur les marches de l'escalier 
qui mâne dans une autre salle câ 
attendait un buffet, s'est formâe une 
haie de jeunes gens qui croisent leurs 
&pees au-dessus des tâtes des jeunes 
mari6s. 


Un bal a eu lieu ensuite dans le 


petit palais denomme „Casa Dom- 


nitzei'! oă râsident le prince et la 
princesse Brancovan. Ce pavillon se 
trouve au fond de la vaste cour du 
Château. Le fâ€rie 


bout de la cour du palais, les paysans 


? 


continuait. Du 


des domaines de Duganesti, Balodești 
et Mogoșoaia rendent hommage au 
nouveaux &poux. Entre chaque homme 
est plante une torche de râsine et 
chacun d'eux en brandit une autre en 
guise de salut. Et au milieu de cette 
de 
fete se termine par une hora, ă la- 


multitude lumigres d&suătes la 
quelle participe tout le monde, jeu- 
nes et vieux, riches et pauvres. 

II convient encore de rappeler ici 
que le palais de Mogoșoaia a ât6 
&change en 1912 contre le domaine 
du mâme nom qui se trouve ă Bu- 
carest, sur la Dambovitza. Des reno- 
vations ont 8t€ entreprises aussitât, 
mais elles ont &t& interrompues ă 
Cons- 
1698, 
la premiere pierre de cette râsiden- 


cause de la Grande Guerre. 


tantin Brancovan a pos6, en 


ce qui fut inaugurâe par lui la mâme 
annâe. 

A maintesreprises dans histoire de 
notre pays, ce palais a 616 lethââtre 
de rencontres historquies. 

On y a reşu, successivement, la 
dâl&gation du comte Czaki, la dâ- 
l&gation des Transylvains, celle de 
l'ambassadeur d'Angleterre ă Cons- 
tantinople. 

Le mariage de la princesse Ilinca, 
fille ainâe du prince Al. Mavrocor- 
dato, y fut cel&brâe. 

Al. Mavrocordait avait pour cou- 
tume d'y passer les fâtes de la Sf. 
Georges. 

Le propri&taire de ce magnifique 
domaine, le prince Georges-Valentin 
Bibesco, fils de Georges G. Bibesco 
et de la Comtesse Valentine Riquet 
de Caraman-Chimay, personnifie le 
respect de la tradition alli& ă l'amour 
du progres. 

Reconnu' parmi les invitâs : 

Son Exc. M. Edouard Palin, minis- 
ire de Finlande, Son Exc. le ministre 
du Portugal et M-me Oliveira de Bas- 
tos, Son Exc. le ministre du Brâsil et 
M-me Ouro de Preto, Son Exc. M. 
Jacques Truelle, ministre de. France, 


|. ministre des Communications et M-me 


Constantin Busila, le gânâral Jienescou 


sous= secrâtaire d'Etat au ministere. 
de "Air, le charg& d'affaires d'ltalie — 
et M:me-Omera. -Formentini,. M=-me.- 
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Argetoyano, M. et M-me Michel 


Panait Tchomakoff, Son Altesse le prince Toress 
Duc de  Duino, le conseiller de la l&gation 
d'Allemagne et M-me la comtesse Hardenberg: 
le premier secrâtaire de la l&gation d'ltalie et 
la baronne Aloisi, le premier secrâtaire de la 
l&gation de France et M-me Spitzmiller, l'atta- 
ch€ prăs la l&gation d'Allemagne et M-me von 
Ritgen, le prince Alexander Solms Braunfelds, 
M. Strolin, 
secrâtaire de la l&gation de Suisse, M. Boyad- 
jieff,  secretaire de la l&gation 
l'attachâ de l'air de France et la Comtesse de 
la Sarde, Raymond prince Thurn et Taxis, la prin- 
cesse Elisabeth Ghika, de S. 


M. la Reine, le comte et la comtesse Magnini, 


attach& ă la legation d'Allemagne, 


de Bulgarie 


dame d'honneur 


le comte et la comtesse Serra, la comtesse Thoune, 
le prince et la princesse Alexandre Racovitza, 
le prinze et la princesse Vladimir Mavrocordato, 
le prince Georges Mavrocordato, la marquise 
de Belloy, la princesse Georges Cantacuzăâne, le 
prince et le princesse Emmanuel Cantacuzâne, M. 
Alexandre Darvari, le prince et le princesse D&- 
Ghika - Comanesti Mathieu 


Brancovan, le prince Georges Brancovan, le 


mâtre le prince 


prince Mihai Brancovan, le prince et le prin- 
cesse Henry Ghika, le prince et la princesse 
Dămâtre Sturdza, le Comtesse Starjenska, M. et 
M-me M-me Constantin 
Oromulu, M. 


et M-me Nicolas Caranfil, :- M-me Marie Arion, 


Alexandre  Zanesco, 


M. et M-me Alexandre Duiliu Zamfiresco M-me 
Fred Nano, M-me Yvonne Vladesco, la princesse 
Muza Cantacuzâne, le prince et le princesse 
Gr&goire Sturdza, M. et M-me 
ziano, M. et M-me Gregoire 


Geoges Cret- 
Crainiceano, M. 
et M-me Eustatzio Stoenesco, le prince et la 
princesse Dâmâtre Ghika, M. et M-me Dâmâtre 
Gerota, M. et M-me Alexandre Alexandrini, M. 
et M-me Luciliu Stefanesco, M. et M-me Geor- 
ges Georgesco, M. et M-me Radu  Cretzianu, 
M. et M-me Georges Miclesco, M-lle Jacqueline 
d'Humier, M. st M-me Nicolas Chrissoveloni, M. 
et M-me Nicolas Mavrodi, le baron et la baronne 
Radu Meitani, M, et. M-me lulian Peter, M. 
M-me et M-lle Nicolas Lahovary, M. et M-me 
Basile Arion, M. et M-me Andrâ Sculy-Logote- 
tide, M. et M-me Luli Negropontes, M. et M-me 
Theodor Solacolu, M. et M-me Dincky Bratianu, 
M. et M-me Nicolau, M. et M-me Olteanu, 
M-lle Hâlăne Arion, M-lle Mutzi Arion, M-lle 
Brunsson, M-lle Marty  Mitilineu, M. et M-me 
Alexandre Peretz, M-lles Lulu et Sanda Miclesco, 


M-lle Ghika, M-lle Zizica Negropontes, M. et 


-M-me Ciolac, M. et M-me Georges Constandaky 


M-lle Alexandra Racovitza, M-lle Mya 
de Zwidenek, M-lle Sanda Zamfiresco, 

M, M.: Georges Crutzesco, minis- 
tre plânipotentaire, le baron Georges 
Kapri, Radu de Reineck, Nicolas Polizu- 
Micsuesti, Camil Petresco, le prof. 
Alexandre Rosetti, 


Paul Lahovary, B6b& Petresco, Jean 


Mircea Berindei, 
Lahovary, Georges Duca, Stephane 
Veron, Dan Stoenesco, Thonne, Paul 
AL. 


d'aviateurs et 


Pennesco,  Doicesco, Totulesco,.. 


ainsi qu'un  groupe 
aviatrices qui fait partie de son es- 
cadrille. 

La cer&monie du mariage civil fut 
precedâe d'un diner le 14 fâvrier, au 
château de Mogoșoaia, dans le salon 
rouge. C'est une des plus belles piă- 
ces, du palais, oă se trouve une 


tapisserie apportâe par le prince 
Georges Bibesco, qui date du Roi 
LouisXV et qui a appartenu jadis au 
château de Monnard. 

Le diner fut ordonn& par trois ta 
bles, dans l'ordre suivanț: 

La premisre table 6tait prâsidâe 
par le prince et la princesse Cons- 
tantin Basarab - Brancovan; Yavait 
pris place : La princesse Marina Stirbey, - 
le prince Constanțin Brancovan, le 
comte Thoune, M.et M-me Gaorges 
Cretzianu, le prince Alexandre Raco- 
vitza, la Comtesse Starjenska et M. 
Nicolas Kretzulesco. 

La seconde table &tait prâsidâe par 
la princesse Bibesco et le prince 
Georges Cantacuzâne ; y avaient pris 
place, Son Exc, M. Jacques Truelle; 
ministre de France, la marquise de 
Belloy le prince Mathieu -Brancovan, 
le prince et la princesse Philippe Bi- 
besco, la princesse Alexandia Raco- 
vitza, le prince Georges Brancovan; - 
la comtesse de Briey et le 
Alexandre Mavrocordato. 

La troisime table etait prâsidte 
par M-me Alexandre Darvarinâe prin: . 
cesse Bibesco et le prince D&mâtre 
Ghika - Comanești ă 


prince 


laquelle — as- 
sistaient: Le prince et la princesse 
Vladimir Mavrocordato, le prince et 
la princesse Emanuel Cantacuzâne, la 
princesse 


Alexandre  Racovitza, la 


"- Comtesse Thoune, le princesse Ghita- 
„ Comanești et M. Georges-Plagino. - 


Le château de Mogosoaia 


La princesse Marina Brancovan nâe 
Stirbay at le prince Constantin C. 
Basarab-Brancovan 


Le prince Georges Cantacuzăne, le prince Gonstantin Brancovan 
la princesse Marina Brancovan et la princesse Bibesco 
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Mariage du Prince Constantin Brancovan, 


M, Bâbs Petrasca, M-me M-me Ouro de Preto, M-me 
Georges D. Bibesco B a Georges Gretzianu et M-me Marie Arion st M-me Ale: 
Briey et Mathieu Cantacuzân Georgs: Mielesco xandre-Duiliu Zamfiresco 


La princesse Radu Ghika 


princesse Emmanuela Cantacuză 
de Briey 


prince st la princess: 


Constantin Brancovan 


Jacqusline d'Humier, le prine i 
E Ţ : A Te ap > Elisabeth D 


Ghika, 
Paul Pennasco id 


de $. M. La Reine 


ce Bra 


La Reichsgrăfin von Holtzendortt 


et M-me Yolke, 


n6es von Killinger 


= 
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M-me Yvonne Nicolas Vladesco, femme du conseiller de 
l&gation et Directeur adi. du protocole, ne Vlahutzi-Slati- 
neanu et son fils Miky 


M-lle Victoria de Casa Rojas, fille de Son Excellence 
le ministre d'Espagne et de la comtesse de Casa Rojas 


M-me ioana commandant Mentzei 


M-me Sanda Negropontes, n€e Tataresco 


M-me Boxshall, M-me Colette Negropontes 
et N, Flondor 


M-me Constantin Danulesco, femme du ministre 
sous-secrâtaire d'Etat au Ministere du Travail 


n 


La Fuhrer regoit le Marâchal Antonesco, au Grand Quartior Gânâral, 
Au milieu le ministre Dr. Schmidt 


Le Marâchal Antonesce visite le haut commandement pr SSE E 4 


Lavi 
du Mar&chal 


au Fuhrer A 


Grand (Duari 


L'arrivâe du Marâchal Antonesco au Grand Quartier Gânâral du Fihrer 
Le Marâchal Antonesco et le Fiihrer 6tudient une carte, A gauche le gânâral d'artillerie 


Jodi, ă droite le ministre dr, Schmidt 


L'arrivâe du Marâchal Antonesco ă la gare de Mogosoaia. Au second plaa, M. Mihai A. Antonesco, 
vice-prâsident du sonseil 


te 
Antonesco 
jol! Hitler, 


er Gân&ral 


Voilă un grand film dans lequel nous retrou- 
vons plusieurs artistes de marque : Louise Ulrich, 
„Werner Krauss, Karl Ludwig, Kăthe Hoach. 

Louise Ulrich a un râle fort difficile : celui 
d'une femme dont la vie est representâe 
depuis l'enfance jusqu'ă la vieillesse avancâe. 
Dans chacun de ses moments vari6s d'une vie 
mouvementâe et longue, les cr&ations de 
Louise Ulrich sont parfaites et r&sument tout ce 
qui est naturel — tous les jours et Sternel- 
lement — pour l'âme d'une femme. 


Karl Ludwig Diehl et Albert Hehn 


LES GRANDS FILMS 
- ALLEMANDS 


„Histoire d'une vie" „(Am8lie)'" 


Carl Ludwig Diehl 
et Luise Ulrich 


Luise Ullrich 


Carl Ludwig Diehl, 
dans le râle du 
dr. Laborius 


Louise Ulrich repr&sente &gale- 
ment le type de la femme allemande 
TA „> qui sait servir sa patrie, en se râsig- 
nant fisrement mâme devant le destin 
le plus cruel. 

Werner Krauss crâe le râle d'un bourgeois 
correct qui porte toutes les caractâris- 
tiques de la vie sociale allemande de la fin 
du dernier siăcle. Werner Krauss dâtient con- 
tinuellement de nouvelles possibilit&s de crâa- 
tion; il apporte non seulement tout le temps 
un masque neuf, mais surtout une dâfinition 
inâdite d'une psychologie assez int6ressante 
dans le cadre du grand film „Amâlie“. 

Karl Ludwig Diehl interprăte aussi un râle 
qui lui sied ă ravir, caractâris6 particuliăre- 
ment par la profondeur d'âme, la fermet& 
et l'abn&gation, Ce sont les qualitâs du 'doc- 
teur Laborius, personnage presque aussi im: 
portant que celui d'Amslie, la douce &pouse 
du docteur Laborius. 

Les protagonistes des autres râles, moins 
importants, sont Kăthe Haack, Edouard von 
Winterstein, Albert Helm, etc, 


LES GRANDE PS ITALIENS 


Rayons de lumiere dans les tenebres 


avec Fsco Giachetti et Alida Valli 


Dans des circonstances assez banales mais bien 
amnâs un jeune ingânieur et les filles d'un chi- 
rurgien câlăbre font connaissance. Une idylle... 
ă trois se noux, pendant laquelle les deux soe- 
urs rivalisent de gân&rosit6, mais l'une laisse la 
place libre en suivant un ancien amour, musi- 
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cien nomade, tandis que lingânieur se trouve 
en mission en Extrâme-Orient. 
A la suite d'un accident l'ingânieur revient 
aveugle; la soeur reste au foyer paternel a 
une voix semblable ă celie de sa soeur infidăle. 
> Elle a donc recours ă un mensonge atroce mais 
charitable. L'ingânieur recouvre la vue aprăsune 
operation miraculeuse. || s'est pourtant apergu 
du pieux subterfuge. 
Brise d'amertume, de misăre et de dâsillusion, 
son ancienne amante revient justement, mais sa 
soeur est enfin recompense par un bonheur 
sans mâlange de son attitude sublime, 


Francisco Giachetti 
Francisco Giachetţi et Carlo Kuzo Bilioiti 


Francisco Giachetti et Alida Valli dans 
„Rayons de Lumiăre dans les tânăbres" 


REA 


Su .“ ză 


Jeune st seyante. ce 
tite robe printani 


MODELE DE BERLIN 


Robe-manteau d'une forme 
trăs nouvelle 


Î 
i 
IL. 


MODELE DE BERLIN 


Une petite robe chaude at 
pratique 


MODELE DE BERLIN 


Tres 6l&gantce costume tail- 
leur noir soulign& de pail- 
lettes 


Parade de Printemps de la Mode ltalienne 


jadis par tradition. Li'institut de Mode de Turin-a 
contribu& amplement ă ce succăâs italien, car il a 
|  facilit& aux cr&ateurs italiens de modăles „haute 
couture': de partout, de faire percer de nouveau 
|  leurs grandes beautâs sous le signe de la grandiose 
tradițion italienne. L'institut de Mode organisera, | 
avec le concours des plus grandes maisons italiennes 
| de haute couture une grande ,.Parade de la Mode 
de Printemps"! ă Bucarest. A cette occasion seront 
prâsentâs 120 modâles „dernier cri'', 120 crâations 
|  absolument in&dites. Cette manifestation tout-ă-țai 
excepționnelle aura lieu dans la somptueuse sall 
de l'Athânâe Roumain, les 26 st 27 de ce mais 
premier jour est consacre ă l'Slite roumaine, et 
cours du deuxiâme seront &galement convices 
grandes maisons de couture de Roumanie afin de 
permettre ă celles-ci de prendre contact avec les 
representants de Institut de Mode. . 
La grande „Parade dela Mode" de haute couture 
de Printemps - dont il est superflu de dire que c'eş 
la premiere manifestation de ce genre ă Bucarest 
compariera en outre un grand concert de chants 
et di'instruments auquel prâteront leur concours un 
rtopage d'arțistes câlâbres italiens et roumains.ui 


Chapeau en taffetas noir 


pour jeunes filles 


(Creation Gallia Peter) 
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cominissariat spâciale a ete instaure pour les achats 


Ce mais-ci nou: aurons une 
grandiose „Parade de la mode de 
haute couture de printempr'. 

Depuis deux saisons, l'Italie d6- 
țiant la premiăre place en „haute 
couture"' at guide le goât de la 
ei ui SUE toilette de toutes les 6lâgantes 
Chapeau binu roi pour jeu ta i 
nas files. tErbaton De:Hi d'Eurape. Les crâateurs de la 

dălac:Gallicourt) mode italionne ont reconquis pour 
leur pays-le pays des plus ma- 
gnifiques beautâs naturelles, des 
sommets de l'arț et du perfec- 
tionnement du goui -le râle prin: 
sipal qu: lui avait 616 attribuâ 


dame avec bandoulisre, couleur viou» 
parthemin [erdation Fi a) 


Chapeau da-velours orn6 de 
tulle de -paille (cr&ation 
De Hidalgo-Gallicortt) 


Robo enjorsey de 
laine, couleur 
„bois de rose" 
avec manteau ou- 


vert en velours 
— Pi i i 


M-me Colonel Pompei Demetresco 


M-me Getta commandant Niculesco 


M.me Georges Gocorgesco 


E A 


E Ai 
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M-lle Elvire Godeano dans la Castillane 


bles comâdies de Lope de Vega comme sujet pour son oeuvre dra- 
matique „La Castillane", en se servant de la traduction de M. Al. 
P. Telega. L'auteur -a tenu ă respecter l'esprit et la substance 


de l'oeuvre originale, mais il a conserv& une tr&s grande li- 


bert& d'action dans l'ensemble, d'autant 
plus que les comâdies du pote espag- 
nol, compte tenu de l'&poque, procâdaiant 
encore, par leur structure et leur naivetâ 
la fin du 


donc 


de la farce en honneur vers 


Moyen Age. M. Theodoresco a 


conserv& les personnages principaux et 


lintrigue, mais le plan et l'&volution ce 
l'action sont entisrement nouveaux, le tout 
Ctant traite d'une maniere moderne eta- 
dapt& aux exigences actuelles du thââtre. 

A ces fins, surtout pour cr&er l'atmos- 
ph&re qui rende bien le caract&respâci- 
fiqguement espagnol, l'auteur a 6t8 fort 
bien inspir& d'y introduire des personna- 
ges nouveaux et des scânes de divertisse- 
ment. Nous avons ainsi assiste ă une co- 


mâdie pittoresque et spectaculaire, par- 


faitement €quilibrâe, od ressortent tr&s 


nettement les qualites du paysan et 


de la femme espagnols, tout en ridicu- 


„LA CASTILLANE:" 


Comedie en huit tableaux, transposition de M. Dem. 
Theodoresco, d'aprăs Lope de Vega 


Lope de Vega, ambitieuse prend 


pote fort prolifique dans ses  filets un 


qui_a donnâ authââ-  noble et arrive, a- 
tre espagnol ce ca- pres de multiples in- 
chet original dont il  trigues fort amusan- 


ne s'est pas encore tes, ă se faire 6- 


d&parti aujourd'hui,  pouser par lui. 
a 6t6 compar& par Madame Marioara 


d'aucuns ă Moliăre,  Zimniceanu, grâce ă 


ap- 
une g8- 


bien  qu'ayant son temp&rament ri- 
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partenu ă che et impâtueux a 
n6ration anterieure. 


M. Dem. Theodo- 


resco a choisi „La 


incarn& ă la perfec- 
tion le type de I'Es- 
pagnole volontaire et 
viliana de Getafe",  dominatrice. 


une des innombra- Mesdemoiselles El- 
vira Godeanu et Fifi 
ont fait preuve de 

dans l'interpr&tation 


gurâ un „caballero” 


M. Georges Vraca, dans „,Fascination“ 


* LES PREMIERES DEBUCAREST 


M. Alexandre Criţico, dans la Castillane 


Mihailovici, ainsi que Mme Kity Gheorghiu 
beaucoup de compr&hension et de grâce 
de leurs r&les. Monsieur A. Critico a fi- 
authentique: son 6locuțion parfaite, son 
attitude nobleetson tact ont permis de râa- 
liser un Don Juan comique, mais point bouf- 
fon,nuance qu'il fallait prâcis&ment observer. 

Monsieur N, Brancomir a tr&s bien 
cemp& son râle difficile de spadassin 
born€, tandis que la collaboration de 
MM: M, Gingulesco, |, Anastasiad, E. 
Balaban, F. Scarlatesco et |. “Horaţiu a - 
&t6 fort honorable. Signalons encore le 
concours remarquabie de Mademoiselle 
Nela Dimitriu, de |'Op&ra Roumain, dans 
des chants et danses qui ont fait res- 
sortir le spâcifique espagnol de cette 
comâdie. || en est de mâme pour le 
ballet dirige par Mademoiselle Iris Bar- 
bura et la belle danse exâcut&e par Ma- 
demoiselle Margareta Radulesco et M. 


M, Dumitresco. 

Les dâcors taient empreints d'une 
fantaisie aimable, bien adaptes ă la mise 
en scăne tr&s bien combine de M. M, 


lisant ă merveille les travers de certaines classes sociales. |. Sahighian et Traian Cornesco, aides par les costumes adâ- 


L'hroine principale, paysanne inteligente, superbe, habile et  quates dâs ă Madame Scarțan. 


FRERON: 
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Mariage de M-lle Marie Mavrodin avec 


La c&r&monie du mariage religieux 
de M-lle Marie D. Mavrodin, fille 
de M. et M-me Dâmstre Mavrodin, 
ne Tabacovici, avec le sous-lieute- 
nent Georges Nicolau, fils de M-me 
A. Nicolau, a eu lieu en l'&glise 
Boteanu. 

Le genâral et M-me Charles Ra- 
dulesco, ont 8t€ parrain et marraine. 
Une reception a eu lieu apr&s la 


câr&monie religieuse. 


Reconnu parmi les invitâs: 


Le Sous-Secrâtaire du Ministere 
de l'air et M-me la genârale Georges 
Jienesco, le gân&ral et M-me Con- 
stantin Celareano, le general Georges 
Vasiliu, le g&nâral, M-me et M-lle 
Orezeanu, le gânâral Stoica, le 
professeur et M-me Georges Taba- 
covici, le commandeur et M-me 
Basile  Constantinesco, le colonel, 
M-me et M-lle Jean Paraiano, le 
colonel, M-me et M-lle Chiliman, le 


colonel et M-me Dâms&tre Eftimesco, 


M-me Florica Paiano, M. Nicolas 


M-me Caliga, M. et M-me Demâtre Mavrodin, [le 
păre et la măre de la moriâe) et le commandant 
Caliga 
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Georges Nicolau 


M. et M-me Nicolau, ne Mavrodin 


s!-. e la gensrale Radulesco, 


(la mariuins,, M-me et M. 
Nicolau et le genâral Ra- 
dulesco (le parrain) 


M-me Sanda Quintesco, 

M-me Flory Mavrodin, M-me 

Florica Paiano et M. Con- 
stantin Quintesco 


M-me Sanda Quintesco, M. Nicolas Kretzulesco, M:me 


Florica Paianu et M-me Mavrodin 


le Sous-lieutenant 


vrodin, le professeur et M-ms Coroiu , 
M. et M-me Constantin Quintesco, 
M-me Florica Cantili, M-me Alice Bu- 
dișteanu, le colonel Timus, M. et M-me 
Jean Eftimesco, le Dr. et M-me Ale- 
xandre Popovici, le professeur et 
M-me Constantin Popovici, M-me 
Marie Raducanu, le conseiller et 
M-me Papadat, linspecteur gensral 
Lungu, M-me P. Mladoveanu, M-me 
Lizica Lazaresco, M-lle Elise Nico: 
laide, M. M-me et M-lle Saini- 
ceanu, M. et M-me Laurentziu 
Oanea, M. et M-me Nicolas Costea, 
le colonel et M-me E. Radulesco, 
M-me Jenny Raducanu, M. M-me 
et M-lle Dobresco, le commandani 
et M-me Darie, M. et M-me Jean 
Mavrodin, M. et M-me Demetre 
Nicolaesco, le dr. et M-me Paul 
Serbanesco, M. et M-.me Paul 
Smarandesco, M. M-me et M-lle 
Teodosiu, le professeur et Mme 
Pierre Vasilesco, M.et M-me Geor- 
ges Trifu, le commandant et M-me 
Staiculesco, M. Veniamin, M. et 


M me Demstre Stamatiade, etc. 


Les mariGes dans un groupe d'invites 
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Mariage de M-lle Dumitresco Arta Decorativă 


avec Bucarest vient d'avoir la faveur d'une „„nouvelle 
acquisittion grâce ă l'inauguration des 6tablisse- 
M i; ments „ARTA DECORATIVĂ". 

Dans ce magasin install& avec beaucoup degoât 
ăi oma et de distinction on obtient les plus aaa: 
objeis en câramique, verre, bois et cuir, de quoi 
satisfaire les exigences les plus raffinâs. 

En outra un dâpartement de jouets y est <nnexâe, 
riage de M-lle B. Du-  branchequiaccâlăre iespuisations des coeurs d'enfant. 
milresco avec le dr. Ni- L'enseigne „ARTA DECORATIVA" tint ce 


, e]! 
colas Tomas, a eu lieu quelle promet! 
le mois dernier. 
Nous reproduisons une 


La ceremonie du ma- 


photo de cette r&union: 


M. et M-me Barbu Mari- 
nesco, le prof. Dr. Hamat, 
M-me |. Predesco, M-me 
Silvia Grecou-Dobresco, le 
capitaine Dobresco, M-me 
et M. Georges Dimitresco 
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Mariage de M-le Agemoglu avec M. V. Mironesco 


La cer&monie du mariage religieux de M-lle Age- 
moglu avec M. Victor Mironesco, a eu lieu le (mois 
dernier. L'ingânieur Constantin Chiru, directeur gân€- 
ral ă la Sociât& „Metrom'" et M-me Chiru, ont 6t6 
parrain et marraine. Nous reproduisons quelques pho- 
tos de cette cer&monie: 


M-lle Ileana lonesco Le marie et la marite et les parrains M, et M-me Chiru 


M-me Ing. Erhan et M-me ing. Angemoglu M-me Nicolas Duca, le consul gânâral Nicolau 
et M-me Soutzou 
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L'ASSEMBLEE 
DE LA BANQUE 


[ESCA SED be GOU 


Le conseil d'administration de la Banque Nationale. Au milieu M. Alexandre Ottulesco, 


gouverneur de la Banque Nationale, ayant ă sa droite: M. M. Oscar Kiriacesco, 


vice- 


gouverneur, Costin Stoicesco, Michel Romniceano, Alexandre Neagu et ă sa gauche: M.M.: 


Constantin Teodoresco, Alexandre Lapedato, Victor Badulesco et Georges 


Leon, membres 


du conseil. 


Le 15 fâvrier, ă 9 heures et de- 
mie du matin a eu lieu l'assembl&e 
gân6rale extraordinare de la Banque 
Nationale, convoqute en vue de la 
modification de l'art, 28 des statuts 
de la Banque Nationale de Rou- 
manie. 


A cette occasion, M. le Gouver- 
neur a signal6 que le stock-or ă la 
date du 31| dâcembre 1941, c'est-ă- 
dire la couverture totale 6tait de 
162.433 kilos, et de ce stock environ 
140.000 kilos se trouvent dansle pays, 
dans les coffres de la Banque Natio- 
nale de Roumanie. 

Du 3| dâcembre 1940 au 12 f€- 
vrier 1942, au cours de 13 mois et 
demi, le stock-or que la Banque Na- 
tionale. possăde dans ses coffres s'est 
aceru de 36.972 kilos. 

De la couverture totale d'or 24.970 
kilos seulement se trouvent ă I'&tran- 
ger, dont 11.660 kilos ă la Banque 
Fedârale des Etats-Unis et 10.392 
kilos ă la Banque d'Angleterre. 


Ces quantit&s bloquses ă cause de 
la guerre sont insignifiantes en regard 
de la quantit6 qui se trouve dans le 
pays, dans les coffres de la Banque. 

Pour mettre les statuts dela Banque 
d'accord avec cette situation dâcou- 
lant des circonstances actuelles, on 
propose ă l'assemblâe la modifica- 
tion de l'art. 28 des Statuts, con- 
formâment au dâcret.loi public. 

A Vunanimit6, l'assemblâe approuve 
la modification proposâe. 


* 


A issue de l'assemblâe g&n&rale 
extraordinaire, a 616 ouverte la r&union 
de l'assemblâe gânsrale ordinare des 
actionnaires, dont l'ordre du jour a 
6te le suivant: 

Approbation du bilan clos le 3! 
d&cembre 1941. 

Dâcharge au Conseil, d'administra- 
tion de sa gestion ; 
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R&partition des bânâfices râalisâs 
conform&ment au bilan ; 

Election de deux administrateurs 
aux si&ges de MM: Const. T. Teo- 
doresco et Victor Badulesco et d'un 
censeur ă la place de M.D. Cris- 
tesco, dont les mandats expirent le 
31 decembre 1942. 

M. le gouverneur Al. Ottulesco, a 
prononcâ, ă cette occasion, le dis- 
cours suivant: 


MESSIEURS LES ACTIONNAIRES, 


L'annse 1941 est l'annse de la 
r6integration des frontidres dupaysă 
VEst et l'annâe de la renaissance du 
sens de l'honneur et de la dignite 
nationale. 

Notre premiăre pensâe, en ouvrant 
cette assemblâe gânârale, s'adresseă 
nos bravas soldats qui, par leur vail- 
lance l&gendaire et par leurs vertus 
ancestrales, ont accompli cette oeuvre 
glorieuse et ont rejet& loin de nous 
le danger dont nous 8&tions menacâs. 

A tous ces hâros — officiers et 
soldats — ă tous ceux qui sont tom- 
b&s comme ă ceux qui sont restâs, 
nous conservons au fond du coeur des 
sentiments qui ne sauraient âtre ex- 
primâs en paroles pâles et indignes. 

Mais nous devons honorer, avant 
tout, ă la tâte de tous ces h&ros de 
la guerre, celui qui, par sa volont6 
invincible, avec sa foi dans les des- 
tin&es de la nation et sa conscience 
de r&pondre ă l'appel de tous les 
coeurs roumains de partout,a su ra- 
liser, au milieu du d&sespoir et de la 
debandade, le miracle de la r&surrec- 
tion de l'inegalable 6lan avec lequel 
la națion a reconquis ses droits et 
I'honneur parmi les peuples: le Ma- 
r&chal Jean Antonesco (ovations). 

Comme pendant la dernisre guerre, 
plusieurs membres du personnel d'slite 


de cette institution sont tombâs sur le champ 
d'honneur. 

Leur noms sont: Adam loan, Baciu M. loan, 
Ballu Nicolae, Bazgan Gheorghe Boruga Gheor- 
ghe, Chirța lon, Dimitresco lordanian Anton, 
Ene Oprea, Moroșanu Nicolae, Popesco Alecu, 
Robu S$. Corneliu, Rugină Teodor, Valter Traian, 
Tănăsesco N. lon et Valsicovan Sergiu. 

Glorifise soit leur mâ&moire |! 

La Banque Nationale ne les oubliera jamais, 
et leur conservera toujours un souvenir pieux et 
reconnaissant. 

Monsieur le gouverneur Ottulesco &voque en- 
suite les multiples problămes soulevâs par toutes - 
sortes de difficult&s inhârentes ă la situation ac- 
tuelle et poursuit : 

„Lăissant de cât& des pr&occupations d'un or- 
dre autre qui incombent ă la Banque Nationale, 
celle-ci a procâd& hardiment ă l'oeuvre de râor- 
ganisation et de reprise de l'activit& productri- 
ce du pays, en ouvrant les crâdits nâcessaires ă 
toutes les couches sociales qui d&ploient leur 
activite dans ce domaine, 

Dans l'6tat de trouble spirituel profond de la 
population, devant la pânurie de vivreset la dâ&- 
sorganisation de la production, le premier pro- 
bleme &conomique ă r&soudre fut le ravitaille- 
ment de. toutes les couches sociales en vivres 
pour pouvoir passer l'hiver tranquillement. 


Des l'automne 1940 la Banque Nationale a 
accorde ă cet effet des crâdits ă toutes les 
entreprises qui les ont sollicitâs. Ces cr&dit sont 
6t€ complâtâs ă la suite par une mesuredesou- 
țien gânâral, en vue de l'approvisionnement de 
tout le pays. Dans ce but, la Banque Na- 
tionale a accord ă I'Institut National de Coop$- 
ration un crâdit d'un miliard et demi pour 
approvisionner en  l&gumes et  câr6ales, et 
autres produits alimentaires, ainsi que pour 
lachat de coton et pour les besoins des divers 
coopâratives. 


Grâce ă ces credits la population du pays a 
pu passer d'une fagon satisfaisante par les diffi- 
cultâs de lan 1941. 

En mâme temps, pour assurer la producțion 
de l'ann&e suivante, compte tenu des pertes ter- 
ritoriales que nous avons subies, il &tait indis- 
pensable de faire les ensemencements sur une 
superficie plus vaste. 

A cet effet la Banque Nationale a accord6ă 
Institut National de Coop&ration, en automne 
1940, un cr&dit spâcial de 350 millions de leii, 
L'orateur cite ensuite des crâdits accordâsă cet 
institut s'6levant ă 400 millions et 300 millions et 
enfin une somme 1,222 millions de lei avancâe 
aux institutions de crâdit agricole. L'Institut d'Emis- 
sion a &galement accord& des crâdits successifs 
de plus de 40 milliards de lei aux industries d'ar- 
mement, de machines-outils et textiles, 

Des septembre 1940 le taux d'intârât pour 
ces avances a 6t8 ramen6 ă 3% pour lindus- 
trie et le commerce et ă 2 %, et demi pour 
Nagriculture, c'est ă dire les taux les plus bas 
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de toute l'Europe. La Banque Nationale a avan- 


c6 aux exportateurs au cours de l'annâe 1941 un: 


total de 18 milliards, en decomptant immâdia- 
tement les devises. 

M. le gouverneur Ottulesco fait remarquer que 
tous ces faitsse passent decommentairesetconținue: 


„Simultan&ment avec la râsurrection de la 
vie &conomique, la direction de l'Etat avait a 
resoudre un autre grand problăme rest& sans 
solution pendant les ann&es precâdentes: I'ar- 
mement du pays. Pas plus que la renaissance 
&conomique ce problăme ne pouvaitâtre r&solu sans 

Y le concours de la Banque Nationale de Roumanie. 

Le financement de l'armement &tait pourtant 
une question plus dâlicate. L'appel del'Etată la 
Banque Nationale, au momentoă la vie &conomi- 
que stait desorganisâe et diminue en tant que 
facteur, pouvait mener ă une situation monâtai- 
re difficile, si l'on avait procâdâ de la mâme 
mani&re comme pendant la guerre d'integrațion 
de 1916-1918. 

A cette &poque la Banque Nationale a ât6 
le vâritable pivot du financement de la guerre, 
et la majeure partie des crâdits a &t6 couverte 
par des 6missions de la Banque Nationale. 


Le procâdâ a 6t6 dangereux etses consâquen- 
ces ont 618 rassenties bien des annâes apră&s la 
guerre. La technique du financement des pr&paratifs 
de guerre et de la guerre mâme ontcependant 
fait des progrăs immenses, dans tous les pays, 
depuis le dernier quart de siăcle. La Banque 
Nationale a adoptâ, depuis longtemps, cette 
technique et, trouvant la comprGhension nâces- 

* saire auprâs de la direction de l'Etat, a pu o- 
rienter le financement des-preparatifs de guerre 
vers des voies modernes qui assurent le respecis 
des intârâts les plus vitaux de lavie &conomique 
tout en donnant ă la fois satisfaction aux be- 
soins d'armement pour la dâfense du pays. 

d M. Ottulesco explique, comment en aidant 
d'autres &tablissements financiers, I'Institut d'Emis- 
sion a su servir les id&als nationaux du pays et 
comment il a pu accomplir largement son râle 
dans un pays qui, du fait des vicissitudes g&o- 
graphiques et historiques, n'a pas encore pu 
devenir un pays riche. La Banque Nationale, 
bien entendu, a veill ă ce que les intârâts g&- 
n6raux soient respectâs avant tout. Et le gou- 
verneur prâcise : 

La Banque Nationale n'a adopte et ne peut 
adopter aucune thâorie extrâmiste, telle qu'en 
ont soutenue de temps ă autre certains thâori- 

5 ciens. Des th&ories pareilles, que leurs partisans 
prâtendent recommander d'aprăs le modâle de 
certains pays avancâs ou elles sont n6es, n'ont 
8t6 et ne sont pas appliqutes chez nous, ni 

4 dans aucun des grands pays qui ont r&volutionnă, 

| par leur progrăs, la marche de leur vie &cono- 
mique. 

A la base de ce progră&s, reste le respectde 
la propriât6, non seulement de la propri&t& immo- 


L'assistance de l'assemblâe gânârale: M-me Sabine Cantacuzâne, M. Dinu Bratianu, M. Jean 
Mitilineu. M. Stefan loan, M. Georges Cipaianu, 


bilisre, mais de toute propriât&: du 
produit' du travail et des &conomies, 
le respect d'une vie plus digne et 


du progres materiel de chacun, dont” 


le r&sulțat est un 6tat meilleur et la 
prospârit& €conomique de tous, de la 
Nation. 

La technique &conomique et finan- 
cisre des grands pays qui ont fait 
d'immenses progrăs 6conomiques ce 
temps dernier, est pr&cis&ment basâe 
sur le respect et la stimulation de 
ces aspects 6l&mentaires des phâno- 
menes &conomiques. 

Je tiens ă 8tre bien compris: Cette 
technique nouvelle, jusqu'ă ses der- 
ni&res innovations est depuis longtemps 
adoptâe, suivie, soutenue et recom- 
mand6e par la Banque Nationale de 
Roumanie, en plein accord avec le 
Conducator de l'Etat et avec le mi- 
nistre des Finances. 

Ceux qui ont la pr&tention de la 
dâpasser ou qui ne comprennent pas 
les r&alit&s, ou qui cachent, sous des 
formules innovatrices insidieuses qu'ils 
propagent, des intentions inavouables. 

Monsieur le gouverneur se fâlicite 
d'ailleurs des râsultats obtenus qui 
ont permis de maintenir, malgre la 
consommation vertigineuse de tous 
les biens, due ă la guerre et la hausse 
force de tous les prix, limitâe d'ail- 
leurs par les mesures prises ce temps 
dernier par le gouvernement, la con- 
fiance in&branlable dans la monnaie 
nationale. La Banque Nationale de 
Roumanie et la sollicitude du gouver- 
nement ont fait que la couverture 
mâtallique 'continue de correspondre 
aux 6missions de billets de banque. 

C'est ainsi qu'en dâpit de l'accrois- 
sement des engagements ă vue et 
la circulation financi&re au cours de la 
derniăre annse, le stock d'or de la 
Banque Nationale d&passe actuelle- 
ment de loin la couverture l&gale 
de 25 %/. A la fin de lannse 194! 
cette couverture d&passait encore de 
27,5%, les engagements ă vue. C'est 


une des plus fortes couvertures de 
toute l'Europe et tout a 816 fait pour 
que cet &tat de choses persiste. 

Evidemment la fuite de l'or d'Eu- 
rope aux Etats-Unis a dimînu& l'em- 
ploi de ce mâtal comme couverture 
des &missions, mais le public maintient 
sa confiance ă ce mâtal qui reprâ- 
sente, par cons&quent, une garantie 
certaine et saine. || faut tenir compte 
des facteurs psychologiques. La poli- 
tique financisre de la Banque Natio- 
nale est surtout guide par la pru- 
dence, tout en faisant un effort 
maximum en faveur de  l'industrie 
d'armement, et Monsieur le Gouver- 
neur ă prâciser: 

„Enfin, Messieurs les actionnaires, 
parallelement avec la satisfaction des 
besoins d'existence, de d&veloppe- 
ment et de dâtense du pays, la Ban- 
que Nationale a entendu faire sienne 
et prâter son concours le plus largeă 
V'oeuvre de roumanisation des entre- 
prises. Dăs l'automne 1940 elle a 
ouvert aux banques des possibilitâs 
d'escompte, et depuis le dâbut de 
lannâe 1941 elle a effectivement 
accordâ des crâdits de roumanisation 
qui se sont 6levâs ă plus de 700 
millions de lei, tant par les banques 
de la Capitale que par les banques 
de province. 

Ces crâdits ont 6t6 ouverts avec 
un taux diintârât de 3%, et pour 
des d&lais allant jusqu'ă 10 ans. 

Le 25 acât 1941, la Banque Natio- 
nale de Roumanie a &t6 autoristepar 
une loi spâziale, d'accepter en râes- 
compte des billets ă ordre- prâsen- 
t&s aux Gtablissements bancaires jusqu'ă 
concurence d'une somme d'un miliard 
de lei, afin d'accorder des emprunts 
pour acqusrir des entreprises : com- 
merciales et industrielles, somme qui 
ă 618 portâe, ăla suite, ă un miliard 
et demi". M. le gouverneur Ottulesco 
rappelle ensuite un crâdit en faveur 
desr&fugies des territoires temporaire- 
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A TEEN LI-ON 


._ 

En matiăre de soins de beaute il existe comme en toutes 
choses un bon et un mauvais „sens” 

Puisque la nature contrariante, semble s'&tre amuse ă ren- 
dre les. gestes les plus nuisibles spontanâs, il nous faut pour 
remedier ă cet inconvânient une plus grande attention, 

Vos  soins doivent donc n'avoir qu'un seul sens. Nous vous 


l'indiquons ci-dessous. 


Les cheveux 


Le bon sens du brossage est 
ă partir de la racine des che- 
veux vers les pointes, en dres- 
sant vos cheveux le plus possi- 
ble au dessus de votre fâte ă 
la maniăre dela perruque d'un 
clown. Ramener les cheveux de 
Parridre ou du milieu du crâ- 
ne, les coll& au lieu de les net- 


toyer. 


Les dents 


Le bon moyen de d&chausser 


vos dents est de les brosser 
dans le sens de la largeur. Brossez-les toujours en partant de 
la gencive et en remontant la brosse vers la face triturante 


de la denț, par un l&ger mouvement tournant du poignst. 


Les jambes 


Lorsque .vâus avez les jambes fatigutes aprăs une longue 
marche ou une longue station debout le massage des pieds 
et des iambes est tout indiqu€, encore faut-il qu'il soit fait 
dans le bon sens. Dirigez toujours cette friction du pied vers 


le genou c'est-ă-dire en remontant vers le coeur. 
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AU „SENS: 


Le visage 


Que vous nettoyiez votre visage, que vous y appliquiez 
de la creme ou de la poudre, que vous le brossiez ou que 
vous fassiez vous-mâme un l&ger massage ie mouvement est 
vers les oreilles et le 


toujours en remontant: du menton 


front. 


Le cou 


Qant ă votre cou il vous 
faut pour le masser partir de 
lextremite du menton en vous 
dirigeant vers la poitrine donc 


Tendez 


regardant en 


de haut en bas. bien 
vous muscles en 
lair et frottez en faisant glis- 


ser les mains l'une apr&s l'autre. 


Les sourcils 


Les sourcils sont les seuls qui 
doivent &tre soignâs dans les 
deux sens. || - faut les  brosser 
d'abord ă rebroussse-poils, puis 


les lisser ensuite dans le bon 


sens. C'est le seul moyen 


d'avoir toujours des 


yeux et nets. 
Les mains 


Pour essuyer vos mains, y appliquer de la crăme ou bien 


les frotter pour les r&chauffer, le bon sens va de l'ongle au 


poignet exactement comme si vous faisiez le mouvement d'en- 
filer vos gants. 


CLAIRE AMBRE 


sourcils  so- 


CES RETARDATAIRES 


Nous vivons ă l'&re des retardatai- 
res. Que de prâtextes, souventes fois 
vâritables ou tout au moins justifia- 
bles pour arriver en retard. On ne 
trouve pas de taxis, les trams sontarchi- 
bondâs, on ne voit pas trop, cela glisse 
tant que ga peut, etc. etc. Mâme les 
gens ponctuels sont mis dans l'impos- 
sibilit& materielles d'arriver ă l'heure. 
Les autres — ceux qui sont toujours 
en retard — en sont tout joyeux. 

II faut d'ailleurs admettre que 
les gens toujours tr&s  ponctuels 
ont quelque chose d'agagant. || y a des 
personnes qui se prâsentent ă un ren- 
dez-vous cinq ou dix minutes avant 
I'heure devant le lieu de la rencontre. 
A Vheure dite, elles entrent avec un 
petit air sous -entendu signifiant: 
c'est moi, celui qui est toujours ă 
I'heure. Voilă une qualit& qui — comme 
tout ce qui est exagâr& — nous deplait 
souverainement, tandis que le sem- 
piâternel retard nous semble âtre une 
sorte de p&ch& mignon, dont on sourit 
lorsqu'il ne s'agit pas de quelque chose 
de vraiment grave. 

Or, l'armement de la Patrie en 
danger est quelque chose on ne peut 
plus grave, aussi bien que les d&penses 
qu'il faut faire pour rendre produc- 
tives les regions r&cupârâes et con- 
quises. Tout retard devient une faute 
lourde de consâquences pour la col- 
lectivitâ; il peut entraîner de nouveau: 


impâts que nos gouvernants ont fait tout leur 
possible d'&viter, en se contentant des ressources 
que lui ont procurâes les &missions de l'Emprunt 
de R&int&gration auquel tcus les citoyens conscients 
de leur devoir ont dâ&jă souscrit. 

Lă encore il y a des retardataires inexcusables 
et d'auires qui ont subi des difficultâs dont, de 
bonne foi, on ne saurait les rendre responsables. 

Le Ministre des Finances s'est inquiâte de ces 
hommes de bonne volont&, dont les moyens, 
les disponibilitâs, les liquidites surtout, sont în- 
suffisantes en ce moment. En d&pit des conditions 
de souscription, d&jă infiniment plus avantageuses 
que celles des emprunts antârieurs, notre Grand 
Argentier a estim& que l'opprobe qui frappera 
automatiquement celui qui volontairement et 
sciemment s'est soustrait ă ses obligations civiques 
et, simultanement aux intârâts communs et soli- 
daires de la collectivite dont il fait partie serait 
unique pour lhomme aux prises avec les diffi- 
cultes de I'heure. 

Personne ne pourra donc souscrire moins que 
le montant de l'impât pay6 au cours d'une annâe, 
en y ajoutant, tout au moins en partie, ses 
r&serves improductives qui trouveront d'ailleurs dans 
l'Emprunt de Râintâgration un placement idâal. 

II n'y a pas de doute que le ministere des 
Finances a fait ses calculs sur ces bases-lă en 
ce qui concerne le volume sinon le plafond de 
'Emprunt. 

Mais si ce volume ni est pas atteint, un trou 
restera dans les sommes n&cessaires au finance- 
ment de la guerre, trou qui ne pourra tre 
comblâe que par des impâts. 

En l'occurrence il s'agit d'un cas d'espăce fort 
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curieux. Voilă des impâts qui devraient 
Etre supportes uniquement par ceux 
qui n'ont pas fait leur devoir en sous- 
crivant ă l'Emprunt ou qui ont sou- 
scrit trop peu. 

II est certes pref&rable de souscrire 
ă l'Emprunt au lieu de payer un impât 
supplementaire. 

Il faut tout de meme admetitre que 
depuis fort longtemps d'aucuns vou- 
laient remplir leurs obligations, tandis : 
que d'autres reculaient d'immobiliser 
dans un titre l'argent qui'ils pouvaient 
pourtant retrouver tr&s facilement en 
num&raire. Enfin, il y a une catâgorie 
qui ne dispose vraiment pas du ii- 
quide n&cessaire. 

Or, si le lâgislateur n'a, ă juste 
titre, voulu admettre des faux fuyants, 
et a ordonnă que tout le monde doive 
fournir sa contribution selon son pa: 
trimoine, il n'a point oubli& ceux qui 
peuvent se trouver dans une gâne 
p&cuniaire en ce qui concerne les 
disponibilit&s lquides. Les termes du 
point 13 du prospectus d'6mission 
specifient nettement: 

„Les  souscripteurs qui s'engagent 
pour une valeur nominale quiils ne 
pourraient payer en une seule fois, 
sont autorises ă payer mensuellement. 
Les sommes pay€es chaque mois libâ- 
reront un nombre entier d'obligations. 

Voilă qui enlăve toute excuse aux 
retardataires. 
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Lassemblee gân&rale de la Banque Nationale 
E-'EXPOSE DE M.LE GOUVERNEUR AL-OTTULESCO 


ment perdus, s'Slevant ă 120 millions 
de lei, crâdit qui permet ă ceux-ci 
de reprendre leur activit& commer- 
ciale et industrielle. 

Cette oeuvre de financement ă 
part, la Banque Nationale a entendu 
participer, par une autre voie, ă la 
roumanisation d'&tablissements se trou- 
vant entre des mains Gtrangăres. En 
vertu d'un dâcret du 31 dâcembre 
1940, la Banque Nationale a 88 au- 
toris6e ă s'assurer le contrâle d'6ta- 
blissements chargâs de services publics, 
en se rendant acqusreur de titres, 
droits et intârâts 'Institut d'Emission 
a achet€ l'immense majorit& des ac- 
tions de la sociât& des tel&phones, 
pour faire passer dans le patrimoine 
de l'Etat cet important Gtablissement 
d'intârât public. Cet acte de prâ- 
voyance de la Banque Nationale a 
8t6 hautement apprâci& au moment 
de la dâclaration de guerre. 

Monsieur le gouverneur constate 
l'&tat sain et net du march& finan- 
cier, la r&alisation d'un budget ex- 
câdentaire, les r&alisations  brillantes 
du Marschal Antonesco soutenues par 
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la confiance in&branlable de tous le citoyens, et l'8- 
lan pour la souscription ă l'Emprunt de R&integra- 
tion. || exprime sa conviction que le montant de ces 
souscriptions dâpassera les attentes et qu'ainsi 
PEtat pourra continuer sa grande 'oeuvre, car 
aucun Roumain n'hâsitera de donner son argent 
pour l'armement de ceux qui donnent leur vie et 
leur sang pour nous dâfendre. 

La B-nque Nationale avait prepare d'avance 
toutes les mesures n6cessaires pour remplacer les 
roubles par des lei, au fur et ă mesure oi nos 
troupes ont reconquis les provinces perdues. Ces 
op6rations ont 6t8 menes ă bonne fin d&s le 
15 aoât 1941, ce qui pu 6viter pour l'avenir 
toutes les difficultes survenues lors de la guerre 
pr&ze&dente. 

Cet expose n'a pu d'ailleurs rendre qu'une 
image bien pâle de tous les problămes qu'il y 
a eu ă râsoudre au cours de liannâe qui vient 
de s'&couler. M. le gouverneur Ottulesco con- 
clut ainsi: 

„Avant de nous s&parer je ne veux pas vous 
cacher qu'il y a encore beaucoup de difficultâs 
ă vaincre. 

Mais permettez-moi de vous dire avec la 
m&me franchise que pour les surmonter chacun 
de nous doit commencer par se vaincre lui-mâme. 

Il y a des choses qui ne sont pas en notre 
pouvoir, mais prâcisâment pour cela nous de- 


vons faire un effort maximum pour ce 
qui depend de nous seulement. Pour cela 
tout Roumain, quelqui'il soit, doit oublier 
toutes les dissensions et s'unir, dans la 
mâme communaut& d'amour pour la 
patrie, autour du Roi et du Marâchal 
Antonesco, dans une seule dâtermi- 
nation: celle de la victoire totale 
(violents applaudissements). 

Si notre volonte est forte, si nous 
sommes aussi hardis que le soldat qui 
combat sur le front, un jour viendra 
ou les nuages se dissiperont et le 
soleil brillera de nouveau sur une 
Roumanie belle et riche, comme nous 
le souhaitons tous, avec notre cer- 
veau, de tout notre coeur et de 
toute notre âme (Applaudissements 
prolongâs)', 


* 


L'assemblee gân&rale ordinaire a 
approuvă l'ordre du jour, donnant 
dâcharge au conseil de sa gestion 
de l'annâe 194| et, passant ensuite 
au vote, a râ€lu comme administra- 
teurs MM. C. T. Teodoresco et V. 
V. Badulesco, et comme. censeur M. 
Dimitrie Cristesco. 
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Descendus ă l'Athân&e-Palace 


Mr. et M-me Falzari Hans, Vienne; Mr. Giorgetti Cario 
Milan ; M-me Stoica Coralia. Loco; Mr. le Dr. Kotterheidt H.: 
Mr. Scrisanos C-tin, Brăila; M-me Tofan Evdochia' 
"Loco; Mr. le Dr. Vellani Alberto, Milan; Mr, le Dir. Anto. 
nelli Francesco, Rome: M-ile Paianu lolanda, Loco; Mr. Ker- 
bler Hugo, Vienne; M-rme Boghin Ecaterina, Cernăuţi; Mr. 
Keilhau Friederich, Berlin ; Wr. Sassonof Eduard, Sofia; Mr. 
le Consul di Demetrio Antonio, Triest; Mr. le Dir. Cavadia 
Petre, Brăila; Mr. Hammer Hans, Berlin; Mr. Bălăceanu C-tin, 
Stolnici; Mr. et M-me Botton Charles, Vichy ; Mr. Mezger 

Karl, Dobrești; Mr. Tobola loachim, Berlin; Mr. Schăfer Johan, 
Berlin; Mr. Miller Schlomka, Berlin; Mr. et M-me Raymond 
Charles, Vichy; Mr. Hardmeyer Rodolphe, Berne; Mr.et M-me 
Ersan Emin, Istambul; Mr. et M-me Delagarde Jan, Vichy; 
Mr. le Dr. Lange Max, Berlin; Mr. Besirsky Herbert, Berlin: 
Mr. Maiwald Hans, Berlin; Mr. Bertram Otto, Hamburg; Mr. 
Forster Heinrich, Berlin ; Mr. Miinker Friedrich, Hamburg; Mr. 
le Dir. Perin Gerard, Genăve; Mr. le Dir. Michaelsen Eduard, 


Berlin; 
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Berlin: Mr. et M-me le Conseillier Mătăsaru lon, Loco; Mr. 
Luigs Paul, Hamburg; Mr. le Dr. Buchholz Karl, Berlin; Mr. 
Marino Manlio, Rome; Mr. le Ing. Colinelli Giuseppe, Milan ; 
Mr. et M-me Aliotti Remo, Rome: Mr. Keller Sigfried, Zu- 
rich ; Mr. et M-me Damiani Bruno, Rome: Mr. et M-me Mi- 
lescu D-tru. Loco; Mr, le Ing. Schleif Paul, Berlin; Mr. et 
M-me Cappini M. Italie; Mr. Sertic Karlo, Zagreb; Mr. Me- 
yer Paul. Berlin; Mr. Romanengo Batto, Rome; Mr. Siebert 
Eduard, Frankfurt; Mr. Elgering Theo, Strasburg; Mr. Augst 
Ernst, Berlin ; Mr. et M-me Haas Charles. Loco; Mr. Bacelli 
Antonio, Rome; Mr. et M-me Metya M., Istambul; Mr. Hil- 
Imann Alfred, Berlin ; Mr. Kăhler Herman, Hamburg; Mr. A- 
rapu C-tin, Botoșani; M-me la P-cess Soutzo Elisabet, Loco; 
Mr. Rosazza Mario, Italie; Mr. Cristalli, Silvio, Italie; Mr. Na- 
poli Vincenzo, Rome, talie; Mr. Ceretti Emillio, Rome; Mr. 
Steinhardt Johannes, Brăila; Mr. Terhorst Heinz, Berlin; Mr. 
Grenzner Franz, Berlin ; Mr. et M-me le C-te Sera Enrico, Rome; 


Mr, et M-me Rosenberg Milan, Loco; M-me Sperco C., Ismir. 


Lasa daia Aadăaiaaaaiaiasaahalaaaaaiaaaaăiiai 
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SITUATION UNIQUE 
EN PLEIN: CENTRE 
DE BUCAREST 
A 200 METRES 
DU PALAIS ROYAL 


TOUT PREMIER ORDRE 


LE LUXE DANS LE CONFORT 


SON RESTAURANT 
ET SALONS DE RECEPTION 


BUREAU: 
WAGONS LITS-COOK 


E: 
DANS L'HOTEL i 


PAIR 0-0--AA-A-2-0-0-20-0-0-0-0-20-0-0-0-0-0-0-0-0-00-0-0-0-0-0-0-920-0-0-00. 
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Institutul de Arte Grafice al Munsii, Str. Sărindar, 5-7-9 


ș 3 Mle Titi ; TE j 
Mila ioni: Ela ai E, jle Titica Bidiste any fille de M. et 
i i. * = A M-me Radu Budisteanu 


sr ti, 


M-lle Simine Badesco, fille du Docteur ej 


M-lle Micaela Ghelmegeaneo, fille de 
de M-me Riri Badesco, ne Motzuni 


3 M, et M-me Michel Ghelmegeanu 
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M-me Sacontala ingânieur Zaharia. 


nâe Muigund 


M-lls Zizi Cioranu M-lle Illa Diamandi 


VE SALS LOUT “ 


de IBUCAIRIESI 40 £ 


p) 


Fota 
Peg ema pa 


i M-me Stefan lorgovici, nâe Dobre 
M.me Anca Popp, nte Berceanu 


M-me Arra et sa fille 


M-me Lucien Genazzini, 
nee Penesco-Liciu 


M-me Cotneliu Popesco, n&e Valjean 


M-me Negropontes, n&e Boxshali 


